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A  TOURS, 

Chez  MAME  ,  Imprimeur-Libraire, 
rue  du  Commerce,  n.°  12. 
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Vieux  ef-  7,* 

et  no*veaua:. 


’  "ymne de^^rZ7~~~ 

o^ditor  fut  Je  7  1  tançais 

S^Qai  fit  i  ,  nompflrei| 

Etoile*  “  '•  Sole;,, 

^°ei  sojjs  un  tout  Vrai. 

«  Créa  cë  nûemnSanS 

Ciel  pi  t  *  J  nous  yn.. 

Et  „  1  Terre  ,  Mer  et  P  7  "8  - 

T  Ç°*  condollnSUPPI'CUm- 

JJ°rsqu’A,Jam  rycL,f,rr  ’  fus‘tu  » 

?°ut  lü  moadë  ï  fut  Co««u 

i>1  tu  ne  l»en„  tajt  perdu  ,  7 

w  Tu  ^  p£?et  ■Mouru. 

En  ^  Viero  ?Can,ation 
^>’ei,e  naquftG  ®  êrand  renom  • 

U  ’  T6  enfaucox/ 

Cf  «V»  , 

Cf  *  Ja  ck.X*n^  ’ 

,  tCic:  "«<'«■«  i-r«:po“s<?- 

oû-'Cf ‘.tien  v  r, 

”°“6ra  * 

v,CuJ'ts  forte  via,Sal(L 

£ere  »  Fils  et  ,SnIu°rCC  .m  en  toi  , 
g^nd  que  SOUverai n  Hoi 

C’T  ^on,  nirTie  T110-  4  toi  5 

Ge?aët  °te^r  4  foi  faudra  7" 

Si  fait  £  ?  tanl  q'1’^  y  a  • 
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b.  %‘  du  siècle ,  Pif'. 

et  Se,gneur , 
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Noèls  vieux  et  nouveaux* 
Défendez-nous  du  séducteur  j 
Que  le  peuple  ne  soit  trahi  ; 

Jiostis  à  telo  perfidi. 

Laus  f  honffr  ,  louange  et  honneur  , 
Et  gloire  donnons  au  Seigneur, 

Le  pere  ,  hils  et  Saint-Esprit  , 

Au  nom  du  Sauveur  Jésus-Christ. 

Et  quand  ce  siècle  finira  , 

Quand  tous  les  hommes  jugera  , 

Avec  les  siens  nous  conduira  , 

In  sempiterna  saccula. 


Sur  V avènement  de  Jésus- Christ. 

A  la  venue  de  Noël  , 

Chacun  se  doit  bien  réjouir, 

Car  c’est  un  testament  nouvel  , 

Que  tout  le  monde  doit  tenir. 

Quand  par  son  orgueil  Lucifer 
Dedans  l’abime  trébucha  , 

Nous  allions  tous  dans  l’Enfer  $ 

3V3  ais  le  Fils  de  Dieu  nous  racheta# 

En  une  Vierge  sVnombra  , 

Et  en  son  corps  voulut  gésir  ; 

JLa  nuit  de  Noël  enfanta  , 
ï2&ans  peines  et  sans  douleurs  souffrir, 

A  cette  heure  que  Dieu  fut  né, 

.L’ange  l’alla  dire  aux  pasteurs  }  * 

'"'Lesquels  se  mirent  à  chanter 
chant  qui  était  gracieux. 

Après  un  bien  petit  temps  y 
^Trois  rois  le  vinrent  adorer  , 

Apportèrent  mirte  en  encens  , 

Er  or ,  pour  le  réconforter. 

Une  étoile  les  conduisait  , 

Qui  venait  devers  l’Orient  , 

Qui  à  l’un  et  à  l’autre  montrait 
Le  chemin  droit  en  Bethléem. 

Nons  devons  bien  certainement 
La  voie  et  le  chemin  tenir  $ 
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4  Nosls  vieux  et  nouveaux . 

Car  elle  nous  montre  vraiment 
Où  Notre-Dame  doit  gésir. 

Là  virent  ce  doux  Jésus-Christ  , 

Et  la  Vierge  qui  l’enfanta  , 

Celui  qui  tout  le  monde  fit, 

Et  les  pécheurs  ressuscita. 

A  Dieu  se  vinrent  présenter  , 

Puis  quand  ce  vint  au  retourner  , 
Hérode  les  fit  pourchasser 
Trois  jours  e:  trois  nuits  sans  cesser. 
»  Bien  a  paru  qu’il  nous  aima  y 
Quand  à  la  croix  pour  nous  fut  mis  ; 
Dieu  le  père  qui  tout  créa 
N  >us  donne  à  la  fin  paradis. 

Prions  Je  tous  jusqu’au  dernier  jour 
Que  tout  le  monde  doit  finir  , 

Q  nous  puissions  nul  de  nous 
Nulle  peine  d’enfer  souffrir. 

Amen  #  Noël  y  Noël  ,  Noël  y 
ne  saurais  plus  me  tenir  , 

Q',e  je  ne  chante  ce  Noël  , 

Quind  je  Vois  mon  Sauveur  venir. 


NOËL  ANCIEN. 

E'sprit  divin,  chantez  de  la  nuit  sainte, 

^C’est  cette ^nuit  que  la  pucelle  enceinte 
Nous  a  produit  ce  Verbe  précieux, 

C>  est  cette  nuit  que  l’on  a  vu  les  cieux 

T^ut  découverts  ,  et  bien  cinq  cent  mille  Anges 

Chanter  a  Dieu  éternelles  louanges. 

C  est  donc  la  nuit  .  la  nuit  la  plus  heureure  , 
La  nuit  qui  donne  à  l’œil  du  corps  cet  heur  } 

*>t  heur  de  voir  par  fois  son  Cr^a  eur; 

Li  nuit  qui  donne  à  toute  ame  amoureuse 
/OrVoir  et  toucher  son  Dieu  en  ce  bas  monde  . 

N*  de  la  Vierge  à  nulle  antre  féconde. 

\  'Heureuse  nuit  devant  le  jour  première, 

pas  naît,  mais  parfaite  lumière  f  v 

gurset  toujours  reluira 


O  malheureux 
Dorénavant  ol 

Oiund  ton  b< 

O  nuit  sans  nuit  à 
O  nuit  ,  tu  vois 
N’a  su  compreru 
C’est  que  Mar'e 
Enfanté  vierge  un  fit 
Qui  de  rigueur 

Nuit  consommée  en 
Je  vois  la  lune  au  ciel  qui  s  appi 
Avec  ses  feux  un  éclair  a  gentil» , 

Ou»  feront  honte  au  plus  beau  du  matra  } 

Même  l’ardeur  de  sa  flambante  face, 

Le  plein  midi  du  elair  soîeil  efface. 

Ce  grand,  troupeau  de  feu  qui  se  promene  , 
Etincelant  parmi  cette  grande -  plaine, 

Montre  assez  bien  ce  merveilleux  ette  » 

Qu’en  ce  bas  monde  un  ne uv eau  monde  est 
Qui  ne  soit  vraie  la  tnnsn  on tante  claire 
Plus  que  devant  ardemment  nous  éclaire. 

Nuit  éclaircie  en  beauté  plus  que  rare, 

Tu  vois  Marie  en  toi  qui  se  prépare 
Sur  l’heure  et  le  point  de  son  enfantement  | 
Dis-moi,  6  nuit  !  ô  nuit.!  dis-moi  comment 
Toute  ravie  en  terre  elle  s’incline 
Pour  adorer  cette  essence  divine  ? 

Divine  nuit,  6  quelle  jouissance! 

Quel  bien,  quel  heur  ,  quelle  réjouissance! 
Vois  le  petit  et  sa  mère  riant, 

La  mère  aussi  l’adorant  et  priant. 

O  oraison  à  l’enfant  acceptable  ! 

O  doux  sourire  à  la  mère  agréable  ! 

Nuit  agréable,  à  présent  tu  peux  connaîtr 
Ce  Dieu,  dis-je,  Dieu  seul  à  qui  doit  être 
Gloire,  vertu ,  louanges,  empire ,  honneur  , 
Dieu  reconnu  le  Maître  et  le  Seigneur 
De  l’Dnivers,  même  sous  ton  silence  , 

L’âne  et  le  bœuf  en  ont  la  connaissance. 

Tu  es  présente  à  ce  chant  angélique. 

Je  dis  ce  chant  tout  évangélique ,  - 


noire  et  blanc 

r  se  fait  maître  du  firmamentj 
toute  créature  ! 
i  le  secret  que  naturs 
dre  et  n’entend  nullement  ! 
a  maternellement 

a  vrai  Dieu  et  homme  ) 
la  Ici  du  tout  consomme. 

beauté  nompateille  * 
areille  , 


*. .. 

Le  premier  cri  de  cet  en^nt^eT^ 

Tu  as  donc  vu  6  n  •? V  *  ndre- 
l’enfant  sorti  du  'sacré fand  ffliraele 

To'ufr  ÏÏL'Zÿf. pèîe  •  îïïpn’  ’ 

Et  néanmoins  tous  deu^deTaTmè 
D .s-moi  comment  chacm!  6  essen<*. 
leur  bonté  alors  q„e  toi^T^  ,fdssemWe, 
On  entrepris  de  l».llïr  visite,  .  “mb,e 
J-nuic,  sainte  nuit,  vpuill.. 

Les  saints  propos  et  m  •  ™01  r®citer 
Qu’ils  ont  change  •  ques  de  joie 

AB^’  ”Uit’  â  sur“«„~ 

A  Jour  s  et  mille  Jg?  ^  1 

Ainsi  qu’on  voir  ,,Q„-  ^  .  ee  > 

L’avent  de  Dieu  ainsi^  pre™,èrement , 

En  toi  viendra  quand  ^tCo"tJe™ent  , 

O  fui’  £.  UJ“  «  ftaudrJf>Ujra 

&  s1*  ^Sntau4;:> 

£*r  ta  venue  être  racheté  ,  P  ® 
Seigneur0ns8anfi  Ôtfe  vivifî«  •' 


» 


Nocls  vieux  et  nouveaux. 


Dialogue  du  Lazare  ;  arrogance  du  mauvais  Richet 
Sur  l’air  :  Que  devant  vous  tous ,  etc « 

/  Le  Lazare « 


Mon  Dieu  ,  jusqu’à  présent  faut  que  j’endure 
Dessus  la  terre  ainsi  languissant  , 

Couvert  de  plaies  et  plein  dé  pourriture  , 

Sans  pouvoir  trouver  de  soulagement ; 

Dans  mes  souffrances  ,  La  patience 

Donnez ,  mon  Dieu  ,  A  mon  cœur  douloureux» 

Le  mauvais  Riche. 


Sur  l’air  :  Mon  cher  Bacchus  ,  tout  est  perdu: 


Quel  grand  bruit  enteods^je  à  présent 
D’un  gueux  qui  m’importune? 

Croirait- il  point  faire  à  présent 
Avec  moi  sa  fortune? 

De  moi  il  n’aura"  jamais  rien  f 
Qu’il  meure  on  qu’il  languisse  y . 

Car  je  veux  garder  tout  mon  bie# 

Pour  vivre  en  délice. 


Le  Lazare. 


Soulagez-moi  dans  mon  indigence  J 
Dieu  vous  a  donné  la  commodité  ; 

Il  vous  en  rendra  bonne  récompense 
Un  jour  dans  le  Ciel  ,  c’est  la  vérité  j 
Donnez  de  grâce,  En  cette  place,  ; 
Un  peu  de  pain  Pour  soulager  ma  faim; 

Le  mauvais  Riche • 


Je  serais  bien  fou  de  donner 
Le  bien  que  je  possède  : 
Quiconque  voudra  t’assister  » 
Qu’il  te  donne  ou  qu’il  t’aide  i 
Je  veux  entretenir  mon  train 
De  grandeur  admirable  , 


1  .  Noëls  vieu*  et  nouveaux, 

Et  nourrir  quantité  de  chiens 
^U1  me  flattent  à  ma  table.  ' 

•i 

Le  Lazare. 

Di'îu  ,  de  prârp  n 

Ifcaaus  les  deux6  ’  i;'"T  T  r,!a“ 

Avec  les  bienheureux. 

Le  mauvais  Riche. 

J e^Tpni810' *  dans  *e.  Conl:eQtement 
veux  passer  ma  vie 

■Prenant  mon  divertissement 

■Avec  grrnde  compagnie: 

Cnit6  •t0'’te,®  ?hoses  à  s°«hait  . 

domine  je  (edesire,  * 

■Ayant  mon  esprit  satisfait , 

Jamais  je  ne  soupire. 

Le  Lazare. 

ïïr . tzrh±t:  ~tr4me 

Mon  Dieu ,  je  vais  m’adresser  à  vous’mêm* 

Mon  DU7v°gxes  supplirs  “ains  5  ,  ’ 

3Sn  Paradis  ,  S  9  J>°nnez-moi  place 

Auprès  de  mes  amis. 

Le  mauvais  Riche. 

A  uTaiCmpS  de  Pr,*er  Dieu 
A  la  fin  de  ma  vie 

Lorsque  je  serai  bien  vieux , 

Selon  ma  fantaisie  j  * 

Car  de  prier  si  souvent 

ff  n  est  pas  .nécessaire  , 


Ncèls  vieux  et  novveavx.  \ 

te  mauvais  Riche  dans  l’im pénitence  y 
Et  a  l’enfer  pour  son  appartement, 

Où  il  endure  des  peines  dures  ,  \ 

En  n’espérant  aucun  soulagement. .  ^ 

Ne  faisons  pas  comme  le  mauvais  Riche  » 
Qui  a  laissé  le  Lazare  au  besoin  ; 

Donnons  l’aumône,  et  ne  sovons  point  cl 
Dieu  nous  en  récompensera  fort  bien  } 

Nous  pouvons  croire  que  dans  sa  gloire, 

A  tout  jamais  nous  rendra  nos  bienfaits. 


Une  Vierge  pucelle,  de  noble  cœur,. 

Priant  dans  sa  chambrette  son  Créateur 
L’Ange,  du  ciel  descendant  sur  1a  terre, 
Lui  conta  le  mv  stère 
De  notre  Salvateur. 

La  Pucelle  ébahie  de  cette  voix  , 

P11p  «p  nrit  à  dire  pour  cette  fois  , 

plir  cette  affaire? 


Comment  pourra  s  accci 
Car  jamais  n’eus  affair 
A  nul  homme  qui  soit 
Ne  te  vsoticies  , 

Celui  qui  te  seigneurie 


Marie,  aucunement, 

— au  firmament 
Son  Saint-Esprit"  te  fera  apparaître  , 

Dont  tu  pourras  connaître 
Tôt  cet  enfantement. 

Sans  douleur,  sans  peine  et  sans  tourment  , 
Neuf  mois  seras  enceinte  de  cet  enfant  } 
Quand  ce  viendra  à  le  poser  sur  terre, 

Jésus  faut  qu’on  l’appelle  , 

Roi  sur  tout  triomphant. 

lors  fut  tant  consolée  de  ces  beaux  dits» 
Qu’elle  peu  «ait  quasi  être  en  Paradis, 

Se  soumettant  en  tout  à  lui  complaire. 

Disant  :  Je  suis  Parcelle 
Du  Sauveur  Jésus-Christ. 

Mon  aroe,  magnifie  Dieu  mon  Sanveu*  5 
Mon  esprit  «  glorifie  mon  Créateur  » 
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jo  ’Jbr1'  , 

C*t  n  f/  Noêls  Vieux  et  nouveaux i 

teji  X  eu  ^8ar<^  su*-  son  ancelle; 
»'Xui  te,  rre  universeIIe 

ide  gloire  et  honneur. 


■Ou  J 


f  df°  Innocent ,  Sur  l'air.-  Posteront- 

/  nous  tans  amour  un  si  beau  jour. 

*7  rEn°DE,tu  as  grand  tort  De  cruauté  ,  */, 

"  ,1hD.e  me“re  à  *«•  A  commandé  aea  gc„s  , 

/  Jant.de  petits  enfans  j  Pour  assouvir  sa  raee 

AP1,aiae  ta  co  ère  ,  De  faire  le  carnage 

Et  sots  plus  débonnaire  Des  petits  innocens 
Envers xes  mnocens.  Onne  voitde  toutes  parts 

bais-tu  bien  que  c’est  en  Que  des  soldats  ,  bis. 

n„J?la  a  •  »  .  cruels  que  bourreaux» 

Que  ton  dessein  bis.  Tuer  ,  contre  nature , 

Est  contre  le  Seigneur  j  Des  jeunes  créatures . 

Car  il  a  pris  la  fuite  Jusques  dans  leurs  ber - 

Au  royaume  d’Egypte.  y  ceaux. 

Crainte  de  ta  fureur.  On  n’entend  nue  des 

Ce  n  est  pas  que  cet  en-  clameurs  ; 

at  -ant  •  ,  Ce  n’est  que  pleurs .  bis 

pO'™  puissant  ;  bis.  Ah  !  mon  cœur  est  ranai 
Car  étant  aouveram  ,  De  voir  tant  de  miiêres 
Il  peu  mettre  par  terre  Et  la„t  de  pauvreamèmâ 
Toi  el  tes  gens  de  guerre  ,  Dedans  un  tel  ennui. 

D  un  seul  coup  desa  main,  San,  secours  et  sa„“soa- 
Le  temps  qu’il  a  résolu  Jas  u 

M’est  pas  venu  j  bit.  Disaient ,  hélas  !  bit 
Il  a  intention  va..t  ;i  '  ~  °ls * 

'  u  i/ü  -i  raut  i*  nos  onfans 

De  prêcher  l'Evangile  ,  Mettre  à  la  boucherie 
Par  les  c  h  a  m  ps  et  les  vi  lies ,  Par  une  tyrannie 
Avant  sa  passion.  D’un  horr/me  sj 

Ne  prétend  pas  bit.  re„r  P  ““ d 

Havir  ton  temporel  ,  Ple.ii,  de  t’erreur  1  bit 

JN  on  plus  que  ta  couronne,  CenVcinar 
^Puisque  c’est  lui  qui  donne  D^^cŒ* 
^royaume  eternel.  Ces  mères  désolées 

i  ^*foJe>t<îut  tfaaSP0fté  Déplorant  leurs  enfkns. 


vain 

Que  ton  dessein  bis. 
Est  contre  le  Seigneur  j 
Car  il  a  pris  la  fuite 
Au  royaume  d’Egypte.  , 
Crainte  de  ta  fureur. 

Ce  n’est  pas  que  cet  en- 
fan  t 

Ne  soit  puissant  j  bis. 

Car  étant  souverain  , 

Il  peutmPttre parterre 
Toi  et  tesgsns  de  guerre  , 
D’un  seul  coup  de  sa  main. 

Le  temps  qu’il  a  résolu 
■N’e(st  pas  venu  ;  bis. 

Il  a  intention 
De  prêcher  l'Evangile  , 

Par  les  c  h  s  ra  ps  e  t  les  vi  lies } 

Avant  sa  passion. 

Ce  Dieu  venu  ici-bas 
Ne  prétend  pas  bis. 

Ravir  ton  temporel  , 


neVX  ^  PoUqueTe  céleste  roi 
’eS,tr°!’  Est  mort  pour  moi  j  bu. 

tU.'  Ah!V.e»’.i-i«l’ho»«« 

i  T^e  consacrer  nia  vie 

heureux  Jésus  et  Marie  „ 

fîce  Mon  unique  bonheur, 

lescieux.  Dans  ce  saint  temps  ds 

SCIU'UC'  L’Emmanuel 

h;*  Prions  humblement 

87  •„  Jésus,  le  roi  de  gloire, 

eSS  *  OuM  ait  de  nous  mémoire 

S!Ü.Ve.  Dedans  son  firmament. 


k  i  loNS  j  sans  | 
Auprès  du  nouv 
Il  est  aimable  et  tent 
Un  Dieu  nous  la  d< 
Qu  fi  bonheur  précte 
Aurai- t-il  pu  nous  if 
Tous  les  trésors  en 
Auprès  de  res  tréso 
On« -ils  ^  quoi  “O 
Que  produit  la  i 
Du  prix  de  son  Av 
Est-il  de  créature 
Egale  avi  Créateur  ! 
Nous  préférons  pou 
La  nature  à  la  grâ 
Le  bien  <r«Dlf  a»1 
Et  notre  coeur  par 
D’u«  faux  éclat  q 
'Dirai-je  à  tel  a 
De  venir  voir  Jés 


j*  &oeh  vieux  et  nouveaux 

W  Tandl8  *  prépare 
A  compter  ses  écus? 

Son  cœur  ne  perdra  rien 
?u  so,“  qui  ie  dévore: 

Son  coffre  fort  est  son  vrai  bien; 
Plus  idolâtre  que  chrétien, 

C  est  tout  ce  qu’il  adore. 

JJirai-je  même  chose 

*  A  cet  Ambitieux? 

Pe  rang  qu’il  se  propose 
tJccujie  trop  ses  yeux  ; 

e  n  est  pas  son  séjour 
Qu  une  chétive  étable  : 

S’invita  T”  par  S°n  amoui’ 

«  lnvit?  à  venir  à  sa  Cour; 

Son  prmce  est  préférable. 

lra,‘  je»  plein  de  zèle  . 

Arracher  cet  amant 

»es  pieds  de  cette  belle 

Qu  il  aime  uniquement? 

Il  est  trop  enchanté 

Ds  ses  crnelles  peines  : 

En  vain  un  Dieu  par  sa  bonté 

J1'*1  .v,eat  offrir  h  liberté  , 

4.  aime  mieux'*?.,  chaînes. 

*  terreur  est  générale, 

/e  ne  vois  en  tous  lieux 
Qu’une  tiédeur  fata'e 

Pour  tous  les  biens  des  deux: 

Le  monde  est  trop  puissant, 

Chacun  lu.  ren  I  les  armes  ; 
landis  que  ce  trésor  naissant, 

c  t  ho,».'..  D..U,  ce  Verbe  Want 

Etale  en  vain  ses  charmes. 


tfoëls  vieux  et  nouveau îc. 


'jVhonneurde  la  Sainte  Vierge  Marie 

Sur  l’air  .•  Le  petit  Enfant  Amour, 

X  E  Fils  3e  Dieu ,  plein  d’amour , 

J_j  Descendit  ici -bas  un  jour 
De  son  céleste  repaie, 

Pour  venir  trouver  sa  mere. 

Elle  était  en  Nazareth, 

Lorsque  l’Ange  Gabriel, 

Héraut  de  Dieu  tres-fidele  , 

Lui  annonça  la  nouvelle. 

Il  ne  la  trouva  dormant , 

Lui  faisant  son  commandement, 

Ainsi  que  les  filles  joyeuses, 

Cejourd’hui  si  paresseuses. 

Il  la  trouva  priant  Dieu, 

Seule  dans  un  secret  lieu, 

Qui  lisait  la  prophétie 
Du  saint  Prophète  Isaïe. 

En  lisant  s’ébahisait 
D’un  passage  où  il  était 
Ecrit  qu’une  Vierge  pure 
Concevrait  contre  nature. 

Elle  ne  pensait  alors  ' 

Que  son  saint  et  digne  corps 
pïit  créé  pour  telle  anaire, 

Au  genre  humain  nécessaire. 

Etant  sur  ce  propos-là  , 

Gabriel  la  salua  ,  , 

Lui  disant  à  voix  sérié  • 

Je  te  salue ,  Marie. 

Marie  voyant  Gabriel , 

Messager célestiel , 

Demeura  toute  troublée,  f 
Tant  de  cœur  que  de  pensee. 

La  voyant  en  tel  émoi 
Lui  dit  s  Dieu  est  avec  toi , 

T’assurant  en  cette  place 

Que  tu  ee  fort  enj  gtàce* 


Noëls  vieux  et  nouveaux 

Tu  concevras  un  enfant  , 

Sur  tout  autre  triomphant , 

Qui  sera  impropère 

Nommé  le  Fils  de  Dieu  lô  Père.' 

Comment  sera  ceci  fait , 

Ange  de  Dieu  très-parfait? 

Possible,  car  n’est  en  somme  , 

Jamais  je  n’ai  connu  homme. 

Ce  sera  l’esprit  très-saint 
Qui  percera  l’œuvre  saint  : 

N’en  doute  point  ,  je  te  prie* 

Tu  es  de  grâce  remplie. 

Alors  Marie  répondit: 

Me  soit  Fait  selon  ton  dit  , 

Messager  de  Dieu  fidèle  ; 

Je  suis  sa  très-humble  ancelle. 


Sur  Pair  :  Ah  !  que  les  bois  ,  les  échos  ,  etc . 

Ah  !  que  les  bois ,  les  échos  ,  les  fontaines 
Ont  retenti  d’un  agréable  son 
Et  que  toute  la  nuit  parmi  les  plaines, 

Les  pasteurs  ont  dit  de  douces  chansons  ! 

Ah!  qu’il  est  doux  quand  on  est  dans  l’étable 
Près  de  Jésus  ,  cet  objet  si  charmant  ! 

Car,  quoiqu’il  naisse  comme  un  misérable. 

C’est  pourtant  lui  qui  finit  nos  tonrmens. 

C’est  lui  qui  est  l’auteur  de  la  nature  , 

Et  qui  a  fait  tout  ce  grand  Univers , 

Et  sans  lui  pas  une  des  créatures 
Ne  pourrait  pas  mène  respirer  l’air. 

Cher  Alexis,  quittons- là  nos  houlettes  , 

Nos  chiens  ,  nos  brebis  "et  notre  troupeau  , 

Et  allons  chez  nous  prendre  nos  musettes, 

T  yrcis  iia  prendre  son  chalumeau. 

Daphnie  y  a  été  celte  nuitée. 

Il  m’en  a  fait  ce*metir  le  réiit  J 
Allons  avertir  Al j  h ■••sibée  , 

Pour  y  aller  ad<  ier  ce  petit. 

Tilire ,  Agen  se  mettront  de  la  bande  , 


Noêls  vieux  et  nouveanxi 

Avec  PKilis  ,  Corydon  et  Myris  , 

àis  nous  irons  tous  faire  notre  offrande 

jcbacun  de  ce  qu’il  a  de  plus  exquis.  . 

Si  le  chemin  de  cette  sainte  e  table 
Nous  semble  trop  difficile  et  troP  ,g  » 
Allons  nous  rendre  dans  la  Cathédrale, 

A  St-Aignan  ou  à  St-Pierre-Empont, 

Ou  bien  ,  sans  sortir  de  notre  Paroisse , 
Allons  à  l’église  Saint  Victor  » 

C’est  là  où  l’on  entend  la  sainte  Messe  , 
Nnns  v  Dourrons  offrir  notre  trésor» 


Sur  Pair  :  Ainsi  que  parmi  tes  près  ,  w 

-r  tenez  ,  Peuple  ,  je  vous  prie  ,  Voir  Marie  , 
V  Et  le  fruit  que  cette  nuit  dure  . 

Une  vierge  nette  et.  pure 
A  divinement  produit. 

De  tous  côtés,  à  cette  heure  , 

Accourez  pour  voir  l’enfant  }  Maître  * 

Hâtez- vous  de  reconnaître  Votre  Ma  t  > 

Fils  du  Père  tout-puissant. 

Abandonnez  vos  affaires 
.  Pour  cet  Enfant  visiter  , 

Lequel  vient  par  sa  naissance 
Le  genre  humain  racheter. 

Tous  les  pasteurs  ,  à  la  presse, 

Abandonnant  leurs  troupeaux  j 
Et  ne  sont  pas  les  bergères  , 

A  trouver  ce  fruit  nouveau. 

Trois  Rois  de  leurs  domiciles, 

Viennent  adorer  l’Enfant  j 
Et  de  leurs  maius  libérales 
r .1 _ _  «n-  mirte  et  encens 


Sans  demeure  , 


Ordinaires 


clémence 


Les  dernières 


Noels  vieux  et  nouveaux.  ç 

Rendons-!,,;  le  témoignage  De  l’fcomireffe 

Q"  on  lui  doit  dans  ce  saint  lieu.  ® 

Que  chacun  lui  fasse  offrande  ,  Sinon  grande  , 
Du  moins  de  tout  son  pouvoir,  K  9 

Notre  Prieur  fait  l’Office  Ft 

Studieux  de  son  devoir.  service, 

Quant  à  moi,  de  ma  poésie,  Au  Messie 
*Je  ce  vers  je  fais  présent  , 

Et  l’Organiste  les  sonne  Et  entonne 

our  ses  orgues  doucement. 

Puisque  nous  sommes  ensemWe,  Ce  me  semble, 

Dedans  saint  Donatien  * 

Faisons  tous  au  Fils  prière  ,  Et  sa  Mère, 

■Pour  notre  Roi  très-chrétien.  ' 

Qu’il  n’ait  plus  rien  en  mémoire  Que  sa  gloire. 

Vue  son  saint  Nom  et  ses  Lois  ; 

Qu’en  heureuse  paix  il  tienne  Et  maintienne 
Xoujouis  tous  les  bons  Français. 


Du  Mariage  de  la  Vierge  Marie  ;  Sur  l’air.-  Vous 
qui  désirez  sansjin  ,  etc . 

]V/Î  ett°ns  nos  habits  nos  plus  beaux  f 
«  ,  et  nos  joyaux  : 

F, f  Pn/i  cc/Min  <1  •  _  *  - 


T?  t  .  -  J''jauA 

“-'f  chassons  de  notre  coeur 
Pour  cl">anter  le  Mariage 
De  Marie,  Vierge  sage* 

A  1  âge  de  quatorze  ans  , 
Dedans  le  Temple  était, 
Quand  le  prêtre  très-habile  , 
Dit  qu  ,!  fallait  cette  Fille 
Mm,  la  Vierge  répondit, 

lin  doux  nnrl*»r  LomUL  1 


Tonte  langueur  9 
V  irginal 
Sans  nul  mal. 
Très. florissant  , 
Dû  Dieu  servait  9 
Tout  premier  , 
Marier  . 

Et  lui  a  dit  y 

Il  ne  faut  p,,ls  j 


En  doux  parler  Itumble  et  bas}  II  ne  faut  pas 
Car  d  erre  v,erge  pucelle ,  J’ai  f,;t  J™* 

Pour  erre  à  jamais  ancelle  De  mon  Dieu  ’ 

De  quoi  le  Prêtre  étonné  A  ordonné 
Qu*  le  conseil  tiendrait  Sur  rp(  j  -, 

xs;  j.a  ctTre  ordînfire  Leur  wT  ? 

Qu  ,1  faut  !  observance  faire  Dè  ]a  loî#  » 
Ainsi  d  un  commun  accord  ,  Sans  uni  discord 


|  Noëls  vieux  et  nouveaux:*  *7 

Mettent  tous  peine  et  devoir  De  la  pourvoir 
Riais  afin  qu’ils  s’y  entendent  Comme  il  faut  , 

Xie  conseil  ils  demandent  Au  Très-Haut. 

Du  ciel  on  ouït  ceite  voix  ,  A  cette  fois  , 

Leur  disant  î  Enquêtez-vous  Où  est  l’époux 

Qui  ,  par  son  brave  mérite,  Ait  l’honneur 

D’avoir  cette  Vierge  élite  ,  Pleine  d  heur. 

Le  Prêtre  fit  alors  devoir  De  le  savoir  , 

Et  aux  livres  précieux  II  met  les  yeux 

Lors  ce  prudent  interprète  ,  Comme  il  lit. 

Voit  ce  qo’Isaïe  Prophète  En  a  dit.. 

Et  ,  pour  n’y  contrevenir  ,  lt  fit  venir 

Les  fils  issus  de  David;  Puis  quand  les  vit. 

Leur  dit  que  chacun  sa  verge  Porterait  ; 

Pour  savoir  à  qui  la  Vierge  Ce  serait. 

L’on  vit  des  jouvenceaux  ,  Jeunes  et  beaux  , 
De  toutes  parts  accourir.  Pour  y  venir. 

Qui  étaien  t  tpus  dedans  l’ame  Si  épris  , 

Qu’ils  croyaient  avoir  la  dame  Du  grand  prix. 

Joseph  qui  ne  pensait  point  V  être  joint , 
Comme  les  autres  y  vient;  Sa  verge  tient  y 
Qui ,  par  toute-puissance  ,  A  produit 

Devant  toute  l’assistance  ,Fleur  et  fruit, 

Le  peuple  un  grand  cri  fait,  Voyant  ce  fait  5 
Et  le  Prêtre  a  ordonné  Que  soit  donné 

Cette  tant  bénite  Vierge  .  A  l’époux 

Dont  avait  Henri  la  verge  Devant  tous.. 

Lors  en  habits  précieux  ,  Ce  Prélat  vieux 

Leur  a  fait  jurer  la  foi  ,  Selon  la  loi  , 

Rendant  ce  jour  d’alliance  Solennel  ; 

Gar  telle  en  fit  l’ordonnance  L’Eternel. 

A  l’instant  qu’il  acheva  ,  Chacun  s’en  va 

Lors  se  sont  entfépromis  Ces  deux  amis 

Que  jusqu’à  l’heure  dernière  Qu’ils  auraient  , 

Leur  virginité  entière  Garderaient. 

Dieu  avait  ainsi  permis  Ces  deux  amis  , 

Bien  que  Vierges  être  liés  ,  Et  mariés  , 

Pour  dessous  ce  mariage  Si  exquis  , 

Tirer  de  la  Vierge  sage  .  Son  cher  Fil?» 


Kcë/s  vieux  et  nouveaux v 


- —  1  _ _ _ _  -  ‘  >  'KKQnSBnBv 

DS  CMÜ7Tn  *  l“  Modelât,,  ,  s7  1-air. 

Madelon  ,  faime  bJm  ,  f>fc  ûur  1  air- 

\7°us  <lu’  désirez  sans  fin  O.."  l 
*  Q»e  notre  Dieu  est  Mf|;  a  V  c^anter 

Notre  prière  et  l  •  ?ndin  A  douter  '  . 

Q.  and  nous  invoquons  sans  feinte  J'8  ^  ioUrS' 

Et  comme  il  est  î  fcon  sec°urs. 

Sün  Pas  d’un  sévèreTr^^1  £*  P«'do^ 


•  côi  toujours 
on  pas  d’un  sévère  arrêt 
Notre  „,a  et  notre  peine 
°yez  de  la  Madeleine 
Madeleine  se  levait  , 

■tf  braVement  se  paraît 


8—  Varlhe  J  moins  curieuse  •  *" 

L‘_™t  .border  jov,„  “  !7  hal.1  s. 


x.  -  »*.**<=,  moins  curieuse 

V,Ut  ak°rder  joyeuse 
«eu  soit  votre  protecteur. 

Si  vous  voulez  en  ce  beau  tems  , 
Eour  passer  le  tems. 

Voir  quelque  chose'  de  rare 
Uyez  ce  qui  se  prépare 
Un  Prophète  est  arrivé, 

IJit  Jésus  de  Nazareth  , 

Qui  doit  faire  à  l’assistance , 
Dune  divine  éloquence 

faVcf  19L,Au _ l1  V 


Novs  condamner 3 
Relâchant , 

Le  beau  chant. 
Rtant  au  jourt 
L>  un  bel  atour 

TA  « 


C’en  ïomj; 7e  Zf.  r  .  Jf  «ra,o„. 

■  P'-  te  J  ,7e  ;z::r.:7  >  5‘  ■«.  •»«. 


-  -  -mmç  xc  plus  parfaii 
e  p  us  beau  ,  le  plus  savant. 
Que  jamais  vîtes  en  face 

a/,P?rî  avcc  telle  êfàce. 
tVJadelaine  oyant  ceci  , 

D!  beau  velours  cramoisi, 

Dd  ses  blondes  chevelures, 
faisant  mille  tortillures 
Ainsi  parée  d’habits  , 

S  en  va  notre  Madelon 
Qui  ne  faut  à  prendre  place 
Uroit  vis-à-vis  la  face  P 
Aussitôt  qu’elle  entendit 
J^ouillonner ,  elle  sentit 
■Puis  une  couleur  vermeille. 


Par  ses  dits. 

Ma  cbère  soeur. 

Et  de  beau , 

Oe  nouveau. 

Bien  approuvé  , 
(Homme  discret. 
Ce  dit-on  , 

Ee  sermon. 


t-e  mieux  disant 
Pour  certain  : 
N’est  humain. 
Prend  ses  habits 
Ees  plus  jolis  , 
Tout  en  rond  , 
Sur  son  front 
Beaux  et  polis, 
A  ce  sermon  , 
Près  sa  soeur  , 

Ou  Sauveur. 

Cet  orateur, 

Ee  sang  au  cœur* 
A  loisir , 


Dialogue  de  la  Nuit  et  du  jour  :  Sur  l’air  r  Sommes- 
nous  pas  trop  heureux  ,  etc, 

La  Nuit. 

O  Jour}  ton  divin  flambeau  ' 

Vient  commencer  sa  carrière 
Mais  apprends  que  ta  lumière 
N’a  maintenant  rien  de  beau  ; 

Sache  que  mes  voiles  sombres  » 


r>°*  i,  ^0e?s  visnz  ei  nouveaux: 

XU‘  SembIent  traîner  l’effroi, 

^nt  reçu,  malgré  leurs  ombres  , 

Un  plus  grand  bonheur  qUe  toi. 

Le  Jour. 

Q^tl  T  d0”C  C*  grand  honheur, 

fi?1  te  donne  tant  d’audace»  * 
Dis-moi  quelle  est  cette  «race 
Ou  tu  fondes  ton  bonheurT 
O  -tu  vu  quelque  spectacle 
Qu.  se  dérobé  a  mes  yeux  ? 

4  fa-lt  servîr  d’obstacIe 

A  mes  désirs  curieux  ? 

La  Nuit, 

Celui  qui  forma  de  rien 
1  ou  te  la  machine  ronde, 

DonT'l  Ie  grand  m°nde 

Dont  lui  seul  est  le  soutien  , 
st ,  par  un  secret  mystère  - 
Envoyé  dans  ces  bas  lieux  i 
Une  vierge  en  est  la  mère  , 

Comme  il  est  Fils  de  Dieu. 

Le  Jour. 

O  Nuit  !  explique-toi  mieux 

n  C,etM.  ëtranêe  tenture  î 
Quoi  .  I  Auteur  de  la  Nature 
oerait-il  sorti  des  cieux  ? 

Comment  me  feras-tu  croire 
Un  si  grand  événement?' 

As-tu  vu  ce  roi  de  gloire  ,  » 

Pour  me  parler  si  savamment  ? 

La  Nuit. 

Depuis  que  j’ai  commencé 
Détendre  mes  sombres  voiles. 

Et  fait  briller  mes  étoiles, 

Ce  prodige  s’est  passé; 

Une  Vierge  a  mis  au  monde 


Noëls  vieux  et  nouveaux 

Çé  Monarque  glorieux  t 
QUe  le  ciel,  la  terre  et  Ponde 
Exalteront  en  tous  lieux. 

Le  Jour . 


Mais  qui  te  peut  assurer 
Que  c’est  ce  grand  Monarque  -, 
En  as-tu  quelque  marque 
Que  tu  puisses  figurer? 

Dis ,  sous  quel  astre  propice 
Est  né  ce  nouveau  soleil; 

Et  donne -moi  quelque  indice 
De  ce  bonheur  notnpareil. 

La  Nuit • 

J’ai  vu  dans  un  antre  obscur 
Cotte  Vierge  chaste  et  belle 
Allaiter  de  sa  mamelle 
Ce  fruit  saint  et  si  pur  ; 

Les  pastoureaux  et  les  anges 
Vont ,  d’un  air  dévotieux  , 

"à  mille  louanges 


Chante 
A  cet  Enfant  précieux 


O  Nuit  !  c’est  avec  i 
Que  tu  te  crois  bienhe 
A  ma  clarté  lumineuse 
Tu  feras  comparaison  : 
Puisque  le  souverain  M 
Dont  j’emprunte  ma  c 
Dans  ton  sein  a  vouli 
Vante  ta  félicité. 


NOËL  NOU  v  u 

, .  Oà  S* en  vont  ces  i 

hui  le  Roi  des  Cieux 
tour  sauver  k  moude } 


22 


jj  e  ,  ,  ,  hoeLsVieux  et  nouveaux. 

est  ne  dans  ces  bas  lieux, 
î?  «ne  Vierge  féconde,  ' 

Vu>  nous  fait  ce  présent  précieux 
Ou  t0ute  grâce  abonde.  1  CU*  ' 

Les  Bergers  vont  tour-à-tour 

77,  .-rtn<j5e.  eurs  dommages; 

X  trOIS  Ro,s  Jui  font  la  Souî, 

Apprenant  aux  gens  sages 

"  Dleu  dOTande  notre  amour, 
t  tous  nos  cœurs  pour  gage.  * 

DelsTâ5  °"C  “  fM  «ois 

iJessus  de  pauvres  langes, 
f f  répétant  mille  fois 
i-e  cantique  des  .Anges  : 

aisons  sans  cesse  servir  nos  voix 
A  chanter  ses  louanges. 


Histoire  de  l’ Annonciation  de  in  ■  t*>  rr- 
et  de  l’Incarnation  du  Fi/fw/  r  c  V\e/ëe> 
Or  nous  dites,  Marie ,  ‘te  ^  1 ’airt 


A  N  D  Dieu 
naissance 

De  son  Fils  éternel , 
Veut  réparer  l’offense 
De  l’homme  criminel  , 

Il  fait  dire  à  Marie 
Que  dans  son  chaste  sein 
De  désiré  Messie 
Prendrait  an  corps  humain 


par  la  Mais  aussitôt  l’Archange 


n  ayez  point 


Me  dit  : 
peur; 

£ar  vous  serez  féconde  , 
Et  sa0s  secours  humain, 
Ee  Rédempteur  du  monde 

rVtf™  votre  sein. 

L  Eternel  peut  tout  f«ire. 
Et  c  est  assez  de  voir 


A pprenez-nous,  Marie,  Ou’fV  l"®?  d®  V°îr 
Quel  fut  l’étonnement  Pourmn^  CSt  mère 
Bout  vous  fûtes  saisie  Car  montrerson  pouvoir; 

Dans  cetheureux  moment.  Fri’  contre  son  attente, 

§»«  r.„ge  ïou,  „i  " ; "  v«:::“",rne,iois- 

Et  qu’il  vous  avertit  F.,*  e',e  Parente 

Que  vous  êtes  élue  0«S*  ^  “i “  “°"1- 

Mère  Je  Jésus-Christ.  Ft  Z  1“"’ 

Sa  vue  e,  ma  Jolla  Je  Z'iÆ’  C?nU”“t 

usèrent  «  frayeur ,  Je  « 


Le  Fils  de  Dieu  les  prend. 

Réflexion. 

L’homme  voit  Dieu  son 
maître , 

Qui,  par  humilité, 
Cache  son  divin  être 
Sous  notre  humanité} 
L’homme,  tout  au  con¬ 
traire  , 

Voudrait  bien  dès  ce  lieu, 
Comme  son  premier  père, 
Etre  semblable  à  Dieu. 
Prière . 

Dieu  que  je  considère 
Par  les  veux  de  la  foi  « 


NOËL  ANCIEN. 

Sur  l’air  :  Où  est-il  mon  bel  ami  allé  »  etc 
s’en  vont  ces  gais  Bergers  , 


V V Ensemble  côte  à  côte? 
Nous  allons  voir  Jésus-Christ , 
Né  dedans  une  grotte. 

Oh  est-il  le  petit  nouveau  ué  \ 
Le  verroms-nous  encore  ? 

Pour  venir  avecque  nous  ^ 

Marguerotte  se  décrotte  j  . 


7  .  f  .  .  U\°e'/S  **  nouveaux 

•Aussi  fait  la  belle  Afix 

Qui  a  troussé  sa  cotte. 

Ou  est-il  le  petit  nouveau  né,  et' 

De  peur  du  mauvais  hemin  , 
Craignant  qu’on  ne  la  crotte, 

Janneton  n’y  veut  aller 
Elle  fut  de' la  sorte.  ’ 

Où  est-il  le  petit  nouveau  né,  etc 
Disant  qu’elle  a  mal.  au  pied. 

Elle  veut  qu’on  la  porte  ;  V 
Xiobin  en  rfyarit  pitié  , 

A  apprêté  sa  boite. 

Ou  est-il  le  petit  nouveau  n%  etc 
Jeanneton  n’v  veut  en.rer 
Voyant  bien  qu’r.n  se  m  uej 
Aime  mieux  aller  à  pied  ’ 

Que  de  courir  !a  poste. 

Où  est-il  le  petit  nouveau  né,  e;c 
Tant  ont  fait  les  bons  bergers,’ 
yu  ils  ont  vu  cetîe  grotte, 

F.t  l’e  table  où  n’y  a  va  t 
Ni  fenêtre  ni  porte. 

Où  est-il  le  petit  nouveau  né,  etc. 

Ils  sont  tous  ent  és  dedans, 

D’une  ame  très-dévote  ; 
là  ils  ont  vu  le  Sauveur 
Dessus  la  chenevotte. 

Où  est-il  le  petit  non  eiuné,  etc. 

Marie  est  auprès  pleurant  , 

Joseph  la  réconforte; 

E’ane  et  le  b  vu!  aspirant  , 

Chacun  d’eux  le  réchauffe. 

Où  est-il  le  petit  nouveau  né,  etc. 

Contre  le  grand  froid  cu'sint, 

Le  vent  soufflait  encore  ; 

Les  Pasteurs  s’agenouillant  , 

Un  chacun  d’eux  l’adore.  * 

Où  est-il  le  petit  nouveau  né  ,  etc. 

Prions  le  doux  Jésus-Christ  *. 

Qu’enfîn  il  nous  conforte , 

Et  notre  ame,  au  dernier  jour. 


Noël*  vieux  et  nouveaux* 

edanft  tes  cieux  il  transporte, 
îi  est- il  le  petit  nouveau  né)  etc. 


Quel  jour  nouveau  dans  ia  nature  rouere  . 
Quel  doux  concert  nous  excite  au  réveiL  i 
A  moitié  de  sa  carrière  > 

La  Nuit  rend  l’éclat  aux  Cieux  s 
Tout  est  lumière  dans  ces  bas  lieux; 

Berg©rs  y  empressez-vous  ; 

Que  tout  s’éveille  à  cette  merveille  ; 

Sans  plus  tarder  venez  vous  joindre  à  nous.' 

Sur  l’air  ;  Du  haut  en  bas. 

Par  ces  accords  , 

Il  excitait  la  bergerie , 

Par  ces  accords  , 

A  se  rendre  au  pied  du  Messie. 

Sur  l’air;  Des  Folies  d'Espagne. 

On  vit  partir  des  campagnes  voisines 
Mille  bergers ,  mille  pâtres  divers  } 

Tous  désertant  de  leurs  sombres  chaumines, 
Venaient  chantant  accomplir  leurs  concerts. 

Sur  l’air:  A  la  façon  de  Barbari. 

Près  de  Bethléem  arrivant , 

Un  Ange  se  présente  : 

Ne  prenez  y  dit  *ilj  mes  enfans  y 
De  moi  nulle  épouvante. 

J  Le  Fils  d’un  Monarque  suprême 
Vient  pour  soulager  nos  peines}  ^ 

Il  est  né  en  un  humble  taudis  que  voici  y 
Entrez  pour  voir  ce  nouveau  Fils  y  mes  amis 


Jy  ozis  vieux  et  fiouve&ux( 
Sur  l’air  ;  Sous  un  Ormeau ,  e 
Sur  son  berceau 

Que  formait  de  foin  un  monceau  , 

D  un  regard  bénin  , 

Le  Poupon  leur  tend  la  main. 

Sur  l’air  ;  Des  Folies  d,Espal 

Mais  quelle  voix  en  tends- je,  queI  J 
Quelle  clarté  vient  embellir  ces  lieux  • 
O  charme,  ô  ciel,  6  vertu  angélique  ’ 
Vous  decelez  le  Fils  du  Roi  des  cieui 
_  Il  est  donc  Dieu  cet  enfant  adorable 
Dont  les  appas  ont  tout  droit  sur  mon 
JN  en  doutons  plus,  quoique  dans  une 
Le  ciel  révère  en  lui  son  Auteur. 

Les  maux  qu’il  souffre ,  et  les  larmt 
Que  je  lui  vois  répandre  dans  ce  j'our 
Jin  tarissant  le  cours  de  mes  micàrü. 


Nools  pieux  et  nouveau  xi 
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Sur  l’air  :  Charmante  Gabrielle. 

Bel  enfant  que  j’adore  , 

Qui  veut  naître  pour  moi  f 
C’est  toi  seul  que  j’implore  , 

Je  veux  n’aimer  que  toi  ; 

C’est  ma  plus  chère  envie  f 
Dans  ce  beau  jour 
Où  je  ne  dois  la  vie 
Qu’à  ton  amour. 

Du  fond  de  cette  crèche  j 
Où  tu  te  laisses  voir  . 


Ton  amour  ne  me  prêche 
Qu’un  si  tendre  devoir  ;  C 
C’est  pour  sauver  mon  ame 
Que  tu  descends  des  cieux  ; 
De  ta  divine  flamme 
Que  je  brûle  en  ces  lieux;  ( 
Du  monde  qui  me  presse 
Je  ne  suis  plus  charmé  ; 

Je  veux  t’aimer  sans  cesse 
Comme  tu  m’as  aimé  ;  C 

Je  m’attache  à  te  suivre  , 
Toi  seul-  peux  m’attendrir  , 
Pour  toi  seul  je  veux  vivre, 
Pour  toi  je  veux  mourir  ;  ( 

Ton  nom  de  ma  mémoire 
Ne  sortira  jamais  ; 

Je  chanterai  ta  gloire 
Et  tes  divins  bienfaits  J  1 
Sorti  de  l’esclavage 

IOù  j’ai  long-temps  été , 

Je  te  veux  en  hommage 
Offrir  ma  liberté  ;  C 


NOËL  ANCIEN. 

race  soit  rendue  De  la  bien  venue 
A  Dieu  de  là  sus  De  sou  Fils  désus 


Noê'ls  vieux  et  nouveaux. 

Sur  l’air  ;  Sous  un  Ormeau ,  etc. 

Sur  son  berceau 

Que  formait  de  foin  un  monceau  , 

D  un  regard  bénin  , 

Le  Poupon  leur  tend  la  main. 

Sur  l’air;  Des  Folies  d’Espagne. 

Mais  quelle  voix  entends-je,  queI  cantique. 
Quelle  clarté  vient  embellir  ces  lieux  •  ^  * 

O  charme,  ô  ciel,  ô  vertu  angélique,’ 

Vous  décelez  le  Fils  du  Roi  des  cieui  » 

_  Il  est  donc  Dieu  cet  enfant  adorable. 

Dont  les  appas  ont  tout  droit  sur  mon  cœur  ; 

JN  en  doutons  plus,  quoique  dans  une  étable  , 

Le  ciel  revere  en  lui  son  Auteur. 

Les  maux  qu’il  souffre ,  et  les  larmes  amères 
Que  je  lui  vois  répandre  dans  ce  jour 
Eu  tarissant  le  cours  de  mes  misères  . 

De  mon  Sauveur  sont  les  marques  d’amour. 

Sur  l’air  ;  Non ,  non,  Colette  n’est  point  trompeuse. 

Oui  ,  oui,  c’est  lui  que  le  ciel  adore  , 

Je  lui  consacre  ma  foi:» 

Oui ,  oui ,  c  est  lui  que  le  ciel  adore  , 

Je  lui  consacre  ma  foi. 

S’il  se  donne  sans  partage , 

Si  Jésus  est  tout  à  moi , 

Un  juste  retour  m’engage 
A  ne  subir  que  sa  loi. 

Oui ,  oui  ,  c’est  lui  que  le  ciel  adore  , 

Je  lui  consacre  nia  foi. 

Sur  l’air  :  Du  Prévôt  des  Marchands. 

Imitons  les  Bergers  dans  leur  foi  j 
A  Jésus  consacrons  tous  nos  voix  $ 

Avec  zèle  accourons  à  l’Etable  j 
Allons  y  voir  le  Rédempteur  naissant: 

Prosternés  à  la  crèche  adorable, 

Que  nos  coeurs  soient  nos  premiers  présens. 


Noëls  vieux  et  nouveaux ! 
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Sur  l’air  :  Charmante  Gabrielle . 

Bel  enfant  que  j’adore  , 

Qui  veut  naître  pour  moi  , 

C’est  toi  seul  que  j’implore  y 
Je  veux  n’aimer  que  toi  ; 

C’est  ma  plus  chère  envie  y  * 

Dans  ce  beau  jour 
Où  je  ne  dois  la  vie 
Qu’à  ton  amour. 

Du  fond  de  cette  crèche  y 
Où  tu  te  laisses  voir  , 

Ton  amour  ne  me  prêche 
Qu’un  si  tendre  devoir  ;  C’est  ma  y  etc.' 
i  C’est  pour  sauver  mon  ame 
Que  tu  descends  des  cieux  ; 

De  ta  divine  flamme 

Que  je  brûle  en  ces  lieux;  C’est  ma  »  etc. 

Du  monde  qui  me  presse 
Je  ne  suis  plus  charmé  ; 

Je  veux  t’aimer  sans  cesse 

Comme  tu  m’as  aimé  ;  C’est  ma  y  etc. 

Je  m’attache  à  te  suivre  , 

Toi  seulr  peux  m’attendrir  , 

Pour  toi  seul  je  veux  vivre  y 

Pour  toi  je  veux  mourir  ;  C’est  ma  y  etc. 

Ton  nom  de  ma  mémoire 
Ne  sortira  jamais  ; 

Je  chanterai  ta  gloire 

Et  tes  divins  bienfaits  ;  C’est  ma  y  etc 
Sorti  de  l’esclavage 
Où  j’ai  long-temps  été  y 

Ite  veux  en  hommage 
Offrir  ma  liberté;  C’est  ma  y  eic 


NOËL  ANCIEN. 

race  soit  rendue  De  la  bien  venue 
A  Dieu  de  là  sus  De  son  Fils  Jésus 


Noëls  vieux 


Qui  naquit  de  Vierge 
Sans  corruption  , 

Pour  notre  décharge 
Souffrit  passion. 
Alléluia  ,  alléluia  , 
Kyrie,  christe, 

Kyrie  eleison. 

Adam  notre  Père 
Nous  mit  en  danger 
De  la  pomme  chère 
Qu’il  voulut  manger  j 
Il  nous  mit  en  voie 
De  damnation  , 

Et  Dieu  nous  envoie 
A  salvation 
Alléluia  ,  etc. 

I  Dieu  donne  la  vie 
A  notre  bon  Roi  , 

Le  garde  d’envie 

Et  mortel  détroi  , 

Lui  donne  victoire 
Sur  ses  ennemis, 

A  la  fin  la  gloire 
De  son  Paradis.  Alléluia. 

Lui  étant  fidèles  , 
Nous  conservera, 

Et  toutes  querelles 

II  app&isera. 

Rendant  la  justice 
Aux  petits  et  grands  , 
Punissant  le  vice  , 

Nous  rendra  contens. 
Aüeluia ,  etc. 

Nous  ferons  prière 
pèpéralement , 


et  nouveaux. 

Pour  père  et  pour  mère  , 
Sœurs,  frèrts  et  parent 
Pour  toutes  ies  âmes 
Qui  sont  en  prison  , 
Que  Dieu  par  sa  grâce 
Leur  fasse  pardon. 
Alléluia  ,  etc. 

Grâce  aussi  faut  rendra 
Au  Sauveur  Jésus, 

Qui  de  la  viande 
Nous  a  tous  repus  , 
Pain  ,  vin  et  fruitage  , 

Le  bon  feu  aussi , 

Pour  lui  rendre  hommage 
Crions-lui  merci. 
Alléluia,  etc. 

Voisins  et  voisines , 
Bien  venus  soyez , 

Pour  chacun  chopine 
Ne  vous  enfuyez j 
Car  suivant  la  trace 
De  nos  pères  vieux  , 

Paut  boire  avec  grâce 
Pour  être  joyeux. 
Alléluia,  etc. 

Avant  de  sortir 
De  cette  maison  , 

Vous  veux  avertir 


Qu’avecque  raison 
Chacun  verse  à  boire 


Encore  une  fois  , 
Puisque  l’on  s’envoise  , 
Et  à  Dieu  soyez. 
Alléluia ,  alléluia  , 
Kyrie,  christe,  etc« 


NOËL 


Sur  r  Annotation  i/ - Jfsu% 

%s-:r;Jîans:  ,%â  «  ^  «««•  * 

ta  Vie  et  de  sa  ?asston.  % 

/~.BAtrr<ms,î./»°“'>rne>  V  j’étais  en  Galilée  , 

V, Par  exaltation,  plaisante  région  , 

En  Phcmneur  de  Maf‘e  »  £n  mftChambreenfermee> 
Pleine  d’un  grand  renom.  Cfmlemnlation.  . 

Pour  tout  humam  h-  nOU8  dites  ?  Mane  , 

gnage  ,  Cêt  Ange  Gabriel 

Jeté  en  grand  PRr*'  e  Vous  dit-il  autre  chose 
Fut  transmis  un  mes  g  •  salut  nouvel  ?  , 


A  5a  Vierge  de  pnx. 

Marie  fut  nommée 
Par  destination  , 

De  Royale  lignée 
Et  génération. 

Or  nous  JUe»  ,  Mari.  , 
Oui  porta  la  nouvelle  , 

Oui  hit  le  Messager 

Pour  le  monde  sauver  . 

Ce  fut  Gabriel  ange  , 
Que  ,  sans  dilation  , 

Dieu  envoya  sur  terre 
par  grande  compassion. 

Marie  i 


V  Ou»  ^ 

En  ce  salut  nouvel  * 

Tu  concevras  »  Marie  * 
Dit-il  sans  fiction, 

Le  fils  d’un  Dieu  t’affie, 

Et  sans  corruption. 

Or  nous  dites,  Marie, 
En  présence  de  tous  , 

A  ces  douces  paroles 
Que  répondîtes -vous  ?  # 

Comment  se  pourrai* 
faire 

Qu’en  telle  mention 
Le  Fils  de  Dieu  mon  père 

.  lî  « 


Far  grande  comp  Prenne  incarnation  ?  # 

Or  nous  dites  ,^  *  0r  nous  dites ,  Marie  » 

Que  vous  dit  Gabriel  «mbla-t-il  nouvel 

Quand  il  porta  »  "ou ve  Di  ïr  telle  nouvelle 

Du  vrai  Dieu  éternel .  Gabriel  ? 

Dieu  soit  en  toi,  Marie,  ^  ^  ^  ^ 

Dit-il  aans  fiction  -,  intention 

Tu  cb  ia  paca  r.rapl>« ,  «Wr  A.komm0  ligné., 

E^rr.-VM.ri.,  Nuopnuann. 
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,  ^°e/s  *****  et  nouveaux 

Quand  Tous  vit  ébahie  v 
De  ce  salut  nouvel  ?  pUS  0,.lt‘,ls  v,«*ee  , 
Marie,  ne  te  soucie  Et  au^si  les  marchands  2 
C  est  l’obombration  *  rx  de  ^us  aban donnée 
Du  Saint-Esprit  ma  m nation  , 

Et  l’opération.  *  '  -Foute  cettfi  nuitée  , 

Or  nous  dites ,  Marie  n*  consolati°n. 
Crûtes-vous  fermement  9  T  °r  nous  dites,  Marie  , 
Ce  que  l’Ange  vint  dire  n  paUjres  P^nureaux 
Sans  nul  empêchement  ?  ^  garda,ejU  ès-monta- 
Oui ,  disant  à  l’Anee  *  T  , 

Sans  autre  question  .•  g  '  LTS  br^bis  f  agneaux  ? 

Sou  faite  et  accomplie  p.  Ux_  *  111  ™lt  visitée 
annonciation.  Far  Sra^de  affection  y 

W  Or  nous  dites,  Marie  r*  “a .  .  consolée 
|Ms  neuf  mois  accomplis  *  o  Vls,ta‘i.on- 

Pjfaquit  le  fruit  de  vie  J  lSp*™*  diles  ’  Ma™> 
Comme  l’Ange  av.i.dU?  vwT S"1.™  *•»  ! 

Oui,  sans  nulle  peine  TP  enfant  débonnaire 
Et  sans  oppression^  Ee  sont-ils  venu  voir? 
Jfaquitle  fruit  de  vie  Trois  Rois  de  haut  pa,- 
Ea  vraie  Rédemption  '  m"8** 

Or  nous  dit,*s  f  Marie  P  *:tr.anSe  ^ 

£«  “eu  impérial  '  Vln™tfaire  hommage 
Eut  en  chambre  préparée  n  Srande  oblation. 

Ou  en  palais  royaf?  ’  r>  °r  .no|>s  dites  ,  Marie  , 
En  une  pauvre  établ  rpUG  dev,n*  cet  enfant  ? 
Ouverte  à  l’environ  6  p  ant  com®e  il  fut  en  vie, 
Où  n’avait  ni  feu  niflammeî  sfvant  ? 


rh'  %  .  *  aviron  ,  % 

Ou  U  aval  t  ni  feu  niflamme, 
Ni  latte,  ni  chevron. 

vJr  nous  dites,  Marie 
V111  vous  a  visitée  ? 

Les  Bourgeois  de  ia  ville 

VOllQ  Ant  J  I  _  r 


- -  irnvrtm  V 

Homme  TÎe  sainte  vie  . 
Ln  grande  dévotion  , 
Etait,  je  vous  affie 
ùans  nulle  abnsion. 

Or  nous  dites,  Marier 

Pllicrtiln»,  J  I  1  _  r  a-.  * 


Vous  p  O— dits,  Man-., 

Oncq-ies  ,  homme  ni  S,uls<luand 1  enfant  fut  né, 
femme  an^0rnmeilEutau  monde 

N’en  eût  compassion,  o,,;  du,  roofde  ai“é  î 

Non  plus  que  d,un  escU*ve  Ou  „  en  doutez ,  ma 

fes£;M„lt  g-, i’u 

I*«a  laboureurs  des  champs  Dei8/auiJ“>fa  ïleiusd’eu 


Koëls  vieux  et  nouveaux.  ** 

:  .  Or  nous  dites,  Mûrie  t 

B«  >'«  ie  En  éti«-’o»s  bien  lo.fl  , 

Ot  nous  dites,  Marie,  u9  là  présente  % 

Ces  faux  J.oifsinalhnureux  ^  fin? 

Lui  portaient-ils  envie ,  ^  là  èpleurée 

Tant  qu’il  fut  avec  eux.  de  Action  % 

Tellement  lui  portèrent,  D  &60U,ent  chus  pâmée 
Et  sans  occasion  ,  sans  raison. 

Que  souffrirent-, ls lui  firent  *  ^TJU.  priotl8  ,  Marie, 

Cruelle  passion.  De  cœur  très-humblement 

Or  nous  dites,  Marie,  soyons  admia 

Sans  plus  enquérir  ,  ^  cber  enfant*, 

LeSf.uxJuif.Pl«nsaVn..e  V  «r.  « ■  u  rné„ 

Le  firent-ils  mourir?  0fi  ton»  )<■«-»  ■«««  » 

Oui, d’une  mort  amer.  ,  Ou  >ê;re  à  |a  droü. 

p„  grande  détractron  ,  le,  bons. 

A  une  croix  cloue  5U 

]Entre  deux  larrons. 


Sur  l’air  :  Si  le  loup  venait. 


C «hantons,  je  vous  prie, 
/Noël  hautement  , 
D’une  voix  jolie  , 

En  solennisant 

De  Marie  pucelle 
La  Conception  , 

Sans  originelle 
Maculation. 

Cette  jeune  fine 
■Native  elle  était 
De  la  noble  ville  , 

Dite  Nazareth  ; 

De  vertu  remplie, 

De  corps  gracieux  , 

C’est  la  plus  joue 
Oui  soit  sous  les  C»eux. 

Elle  allait  au  Temple 
Pour  Dieu  supplier  \ 

Le  conseil  s’assemble 

Pour  la  marier: 


La  fille  tant  belle 
N’y  veut  consentir  } 

Car  Vierge  et  puceile 
Veut  vivre  et  mourir. 

L’ Ange  leur  commande 
Qu’on  fasse  assembler 
Gens  en  une,  bande, 
Tous  à  marier; 

Et  duquel  la  verge 
Tantôt  fleurira  , 

A  la  noble  Vierge 
Vrai  mari  sera. 

Tantôt  abondatice| 

De  gentils  galans* 

La  vierge  plaisante 
S’en  vont  souhaitant  J 
A  la  noble  fille 
Chacun  s’attendait  \ 
Mais  le  plus  habile 
Sa  peine  y  perdait* 


03  Noël*  t 

Joseph  prit  sa  v 
venir 

£?^,0n  q»’à  la  v; 

P  eut  m,s  son  désir 
Sr  toute  sa  vie 
ifeut  'ntention. 
Vouloir  ni  envie 
*12  con jonc tion, 
Quand  ils  furent  ai.  ». 

L  re tous 
■Eta 


w  ee  nouveau#; 

G’  contempfai't. 

Et  du  tout  ravie 

"  ^n^s  Dieu  était,  ’ 
Gabnel  Archange  * 
Vint  subitement, 

tÔ!,T  d*ï, £a  ch“"l>™ 

io”t  Vl«iblement. 

,|â  o  ane  voix  doucette 
>1=  Graceusement 

Dit  à  la  fillette  . 

En  la  saluant  : 

CTÛ;^. 

^ous  êtes  l’amie 
E'e  |a  Déité. 

rn^ieu  ^a,t  un  mystère 

5,n  yous  merveilIeuL 
c  «t  q,,e  serM  mère 

u  Roi  glorieux  : 

Votre  pucelage 
Et  virginité  , 
ar  divin  ouvrage 

Vous  sera  gardé& 

T  ^rcelte  parole 
Ea  Vierge  consenti 

E»  ®n  dï  Pieu  ,ole  » 

elle  descend  ; 

%en,6,  fut  encei’ 

Du  Prince  des  Roi,. 

San»  mal  „i  compl.i„’„ 

Ler  P°««  »euf  mois. 


— urentau  tem 
assemblés  J 
nt  tous  ensemble 
troupe  ordonnés  . 

£a  ^rge  plaisante  * 
ire  J°seph  fleurit , 

Pr  ?“  u™0®6  instant 
■Porta  fleur  et  fruit. 

après  le  p,él’ 
«ecteur  de  la  loi  * 

Deur  a  hit  promette 

A  tous  deux  Ja  foi 

Baissant  les  oreilles  .  . 

Ces  gentils  ga!a„s  ,  * 

I  ant  que  c’est  merveille  , 

S  e„  vont  murmurant, 
£,sant  c’est  dommage 
Que  ce  père  gris  5 
Ait  en  mariage 
La  Vierge  de  prix. 

La  nuit  ensuivante , 
Autour  de  minuit , 

La  Vierge  plaisante  ! 

Eu  son  livre  lit,  ] 

Que  le  Roi  céleste  j 

Prendrait  nation  J 

D’une  pucelette  ! 

Sans  corruption. 

Tatidi»  que  Mari*  „ 


JJoëls  vietix 

Qui  par  compagnie 
En  Bethléem  vont  : 

Là  est  accouchée 
En  pauvre  déduit , 

La  Vierge  sacrée  » 
.Autour  de  minuit. 

Elle  fut  consolée 
Des  Anges  des  Cieux  } 
Elle  fut  visitée 
Des  pasteurs  joyeux  } 
Elle  fut  révérée 


et  nûüVeattx. 

Des  trois  nobles  Rois  J 

Elle  fut  rejetée 

Des  riches  bourgeois. 

Or  prions  Marte 
Et  Jésus  son  fils  y 
Qu’après  cette  vie 
Nous  donne  Parad**? 
Et  notre  voyage 
Etant  achevé  , 

Ayons  pour  partage 
Le  ciel  azuré. 


Sur  Pair  :  Une  fille  sans  amis 
de  Ténèbres . 


ou  des  Lecqns 


LA  source  de  tous  les  biens  y 
Un  Dieu  naît  sur  la  terre} 
Venez  y  adorez  >  Chrétiens  y 
Le  Maître  du  tonnerre. 

Il  nous  annonce  la  paix  y 
Oubliant  notre  crime, 

Pour  effacer  nos  forfaits  y 
Il  veut  être  victime. 

Qu’est  -  il  de  plus  glorieux  ? 
Quel  amOur  est  plus  tendre? 
Pour  nous  le  Maître  des  cieux 
Du  ciel  veut  bien  descendre. 

Il  choisit  comme  le  plus  beaa 
Un  état  misérable  , 

Une  crèche  est  son  berceau , 

Son  palais  est  une  étable. 

En  devenant  un  enfant  y 
Il  pense  à  notre  gloire  j 
Il  ne  paraît  languissant 
Qu©  pour  notre  victoire. 

Ainsi  du  Fils  éternel 
La  divine  naissance 
De  tout  homme  criminel 
Doit  réparer  l’offense. 

'IL  nous  aurait  fiât  périr  y 


•LYoeis  vieux  «.« 

'eôr  ».  ,  "  n°weaux, 

,  .  pas  voulu  naître; 

aime  mieux  souffrf, 

'e  souverain  Maître.  * 

repond  à  son  ardeur  ? 
st,  S,"  "‘gratitude  : 

"e4a,l:  éZT  10  «V 

-Çriîlsr son  -« 

bnÆ1  Chercber  Ia  mort; 
bruiez  son  ame.  ? 

que  de  ses  souhaits 
*  esclavage , 

8  tous  VOS  bienfaits 
un  bon  usage. 


Sur  l’air:  Z 
Amis,  venez  en  dil 

fv\.  En  Bethléem 

Quittons  avec  gran-le  im, 

«...  Jérusalem  : 

Allons  voir  Un  Dieu  n0i 

C<hT'  y“,"0,td  '“fortu, 
HeUs  !  c’en  .  |4  qi(e  , 

T  ’  Pour  le  certair 

Jésus,  notre  adorable  M 

Ail  Bt  Souverain  : 

Allons  voir  „n  Die,, ,  ef< 

B  on  n  entend  q  ,e  réjouis 

Dans  les  airs; 
Chacun  révère  sa  m,;co 


naître 


Koê/s  vieux  et  nouveau 

Nous  en  sommes  envieux  y 
Car  pour  eux  on  nous  quitte* 
flous  voici  tous  les  plus  vieux 
iVune  bande  petite  ; 

Où  est-il  cet  Enfant  glorieux  ? 
Courons  tous  au  plus  vite. 

Nous  voici  tous  les  plus  vieux 

D’une  bande  petite  , 

Allons  tous  d’un  cœur  pieux 
Dans  l’étable  prédite  : 

Où  est-il  cet  En  font  gloneux? 
Courons  tous  au  plus  vite. 

Allons  tous  d’un  cœur  pieu 
Dans  l’étable  prédite  : 

Ab  !  quel  chant  mélodieux 
Rend  mon  ame  interdite  . 

Où  est  il  cet  Enfant  glor.enxî 
Courons  tons  au  plus  yi  e. 

Ab  !  quel  chant  mélodieux 
Rend  mon  ame  interdite  . 

-Que  ce  Poupon  précieux 
Est  rempli  de  mente  . 

Prions-le  qu’un  jour  aux  cieux 
Nous  soyons  à  sa  suite. 


jialosne  des  trois  Rois  sur  la  na 
S  u  ?  l’air;  Mais  pourtant  un 

Baltazard. 

nous  dmeut ,  6  Princes  , 

V  J l)e  quitter  vos  pays  ,  •  , 

De  laisser  vos  provinces 
A  Je  mi*  ébahis  !  .  . 

Avez- vous  quelqu  aitgur  > 

D’  >ne  chose  future  ,  _ 

Qui  vous  ret  en  émoi. 

Aussi  bien  comme  moi  . 

: Gaspard . 

t> .  moi .  d»D8  tna  «>“',ée  )' 


-  w* 


e!  4»  •  NoSb  ,UV*  “  »<”«****. 
Et  ie  jour  «  de 

tt  ,Tuf  et  r«n contrée 
Une  étoile  qui  iuît 

5f“'  »  faisant  sa  course  , 

Ne  va  point  comme  l’ourse  • 

Q-;  fait  voir  â  nos  » 

Qu  elle  n  est  daaa  lea  Cicur. 


WA 

■  M 


Melçhior* 


Aussi  1  ai^e  apperçue  , 
Comme  vous  avez  dit; 

^  81  bie«  dans  ma  vue 
àon  rayon  s’épandit, 

V ' ' e  ,  sans  nuage  ou  voile, 
J  avise  en  cette  étoile,  * 
Al  endroit  plus  luisant 

Aja  forme  d’un  enfant. 


Bahazord* 


C’est  bieB  çbose  assort 
S  f  Ie  ne  doute  point  , 
Qu  en  la  voûte  azurée  * 
Ce  corps-ci  n’est  pas 

**  ce  qu,  me  confirme 
«Milieu  est  infirme, 

£f  6a  clairTsPpiendeunaDdeiîr 


Gaspard. 

pnfî  pJf®  1,38  que  la  lune 
l*oséî  était  aussi  , 

Nombre  la  rendrait  brune 
■»t  son  corps  obscurci  , 

&üan<*  ,e  .80,<^  qui  tourne , 
Sous  1  horison  séjourne  ;  9 

&  on!,bre  ?’y  va  Pas  > 

Uonc  elle  n’est  si  bas.  * 


Noëls  vieux  et  nouveaux 

Ne  procède  -des  Cieux  » 

Elle  n’a  sa  lumière 
Du  soleil  radieux  ,  . 

Portant  en  soi  l’emprem 
Cette  lumière  sainte  , 

Sans  qu’un  autre 

Rende  son  lustre  plus  beau. 

Baltazard. 


Cette  étoile  nouvelle 
Ne  nous  peut  présager 
Qu’une  chose  bonne  et  bel  e  , 

Qui  nous  peut  soulager  5 

Ce  n’est  une  c°mète’  te. 

Oui  du  mal  nous  promette, 

Car  cet  astre  d’honneur 
Présage  tout  bonheur. 

Gaspard . 

Faut  que  Je  vous  rédige 
En  bien  peu  de  discours , 

De  ce  que  ce  prodige 
Nous  présage  §n  son  cours  . 
Quelque  grand  est  à  na  .  % 

Ou  il  est  né,  peut-etre  i 
Mais,  à  ce  que  je  vois. 

C’est  quelque  très- grand  R. 

Melchior  • 

N’eat-ce  point  la  planète 
Que  nous  avait  prédit 
Balaam  le  Prophète  , 

Quand  il  présage  et  dit  , 

En  sûre  prophétie, 

Que  quand  le  grand  Messie 
En  ce  monde  naîtrait , 

\ln  astre  paraîtrait . 

Baltazard. 
La  chose  «st  très-certaine  * 


>[•  vieux  pt 

Par“votre  1  d«  Peine 

Et  mp  •  ense,gI,ement  : 

tA:”“ïe, 

Q-  Zt'c?Z?/ 

,  .,  G-wparrf. 

,olIe  nompareille 

8'"  ^'e/nine  par  Pair , 

Ponr  voir 

Semble  nous  appeler,’ ’ 

Done ,  Princes  débonnaire, 
gênons  nos  dromadaires,5  > 

Et  courons  vilement 
Voir  cet  événement. 

Melchior. 

Déjà  tressaille  mon  ,me 
*  d  aise  et  de  plaisir, 

Montons  sur  nos  chameaux 
Les  plus  légers  et  beaux. 

-  Haltazard. 

i'aut  °aviser  *  P""«i 

r*  en  ^OIn taine  province 
■^argent  est  à  priser  . 

Portons  d°nc  bonne  bourse 

ur  faire  notre  course  I 
Et  quelque  beau  présent 
Qui  au  Hoi  soit  plaisant. 


Pour 


Gaspard: 

égard  ,  mon  Sire  , 


Noëls  vieux  et  nouveaux, 

Jfai  l’encens  parfumeur  \ 

Vous  avez  de  la  myrrhe 
En  vos  champs  plantureux  , 

Faisons-en  un  hommage 
A  ce  grand  personnage  J 
Et  vous  ,  grand  Melchior  , 

Vous  offrirez  votre  or. 

Melchior» 


Sus  donc  en  diligence  ; 

Car  ne  voyez-vous  pas 
Que  l’étoile  en  cadence 
Nous  mesure  nos  pas? 

Courons  à  toute  bride  , 

Ce  grand  flambleau  nous  guide  , 
Et  encore  conduira  , 

Tout  juste  où  il  faudra.' 

BaltazarJ. 


Il  faut  courir  bien  vite , 
Pour  suivre  ce  flambeau  , 

Et  pour  suivre  à  la  piste 
Ce  guide  tout  nouveau  : 
Voyez  comme  il  se  traîne  9 
Et  que  droit  il  nous  mène 
Par  les  plus  beaux  sentiers 
Qui  soient  en  ces  quartiers. 


Gaspard. 


Ho  !  ho  !  troupe  gentille. 
L’astre  nous  a  quitté } 

C’est  donc  ici  la  ville 
Où  est  la  Majesté  } 

Je  crois  qu’on  l’appelle 
Jérusalem  la  belle  j 
Deman  Ions  bien  et  beau 
Où  est  ce  Roi  nouveau. 


Melchivt ■. 


Fine  est  la  journée} 


■k-aLi.* 


.  .  .Ils,  >■ 
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Tenons  nous  à  requoî; 

Demain  la  matinée 
Nous  parlerons  au  Roi  , 

Et  en  ferons  demande 
A  sa  majesté  grande  ; 

Mais  pour  si  peu  de  jour*  , 

Faisons  ici  séjour,  Noël,  Noël,  Noël. 


D  l  dtf.eux  Bfrgères parlant  de  l'humilitédu 
Frfs  de  JD teu  l’une  qui  est  humble  et  l'eut* 
mondaine ;  Sur  l’air  :  Je  me  levai  par  un  matin. 

L'Humble . 

Où  o  i  !  ma  voisine  es-tu  fâchée  ? 

Dis  -  moi  pourquoi  ? 

Veux -tu  voir  la  belle  accouchée? 

Viens  avec  moi. 

C’est  une  dame  fort  discrète , 

Ce  m’a-t-on  dit , 

Qui  nous  a  produit  le  prophète 
Souvent  prédit. 

La  Mondaine. 

Je  le  veux  ,  allons  ma  commère  , 

C’est  mon  désir  j 
Nous  verrons  l’enfant  et  la  mère 
Tout  à  loisir: 

Aurons-nous  pas  de  la  dragée 
Et  du  gâteau  ? 

La  salle  est-elle  bien  rangée? 

Y  fait-il  beau  ? 

L'Humble ; 

Ah  !  ma  bergère ,  tu  te  trompes 
Bien  lourdement; 

Elle  ne  demande  pas  les  pompes 
Ni  l’ornement; 

Dedans  une  chétive  étable 
Se  vient  ranger  . 


Noëls  vieux  et  nouveaux* 

il  n’y  a  buffet  ni  tabla 
Pour  y  manger. 

La  Mondaine . 

Au  moins  est-elle  bien  coiffée 
De  fins  réseaux? 

Et  sa  couche  bien  étoffée 
De  beaux  rideaux  J 
Son  ciel  n’est-il  pas  de  brodure 
Tout  campane  ?  ^ 

M’a-t-il  pas  aussi  pour  azur 
L’or  basané? 

L'Humble. 

Elle  a  pour  sa  belle  couche, 

Dedans  ce  lieu  , 

.  U  tronçon  i’ooo  ««»•  souch' 

Tout  au  milieu  : 
te  mur  lui  sert  d’une  custode. 

Et  pour  son  ciel , 

U  est  fait  à  la  pauvre  mode  , 

De  chaume  vieil. 

La  Mondaine •? 

Encor  faut-il  que  l’accouchée 

Ait  Un  berceau  »  e ^ 

Pour  bercer,  el1®  e 

L’enfant  nouveau. 

M’a-t-elle  pas  garde  et  serve 

Pour  la  servir? 

M’est-elle  pas  assez  puissant 
D’y  subvenir  v 

L'Humble. 

L’enfant  .  I>°«  b"“ïU  U  “‘‘k* 

Pour  sommelier  . 

Et  une  boue  d’herbe  sèche 
Pour  oreiller  , 

Elle  a  pour  toute  compag 
gon  «ber  baron } 


un  anon 


La  Mondaine , 

Tu  me  ^goûtes  ,  ma  voisine 
D’aller  plus  loin  , 
our  voir  une  femme  en  g^sine 
Dessus  du  foin. 

our  moi  ,  qui  ne  suis  que  berg< 
Suis  beaucoup  mieux 
ue  non  pas  cette  ménagère 
Sous  ce  toit  vieux. 


l\e  parle  pas  ainsi ,  commère  j 
Mais  par  honneur, 

Crois-moi  que  c’est  la  ch  me  mère 
\  Du  vrai  Sauveur  , 

Qui  veut  ainsi  humblement  naître  , 
Nous  sauvant  tous  , 
hjontrant  que  bieTi  il  soit  le  maître 
Esr  humble  et  doux. 
Exempte-nous  ,  très-chère  Dame, 
De  tout  orgueil; 

Quand  du  corps  partira  notre  ame  , 
r  Fais-lui 

Ea  présentant  ,  grande  princesse, 

A  ton  cher  fils  , 

Pour  participer  à  la  liesse 
Du  Paradis. 


NOËL  NpO  U  V  E  A  U. 

Sur  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Sur  l’a 
me  l'avez  dit ,  souvenez-vous- en 

A  I.LONS  voir  Jésus  naissant, 

J*  C  est  le  fils  du  Tout-Puissant, 

Remplissons  tous  nos  hameaux 

Du  son  des  hautbois  et  des  chalumeaux  : 


emplissons  tous  nos  hameaux 
e  nos  chants  les  plus  nouveaux. 

Que  tout  chante  en  ces  bas  lieux  ; 
lomme  on  chante  dans  les  cieux  ; 

’ous  les  Anges  dans  les  airs 
ihantent  gloire  à  Dieu  ,  paix  à  l’univers  : 
Fous  les  Ahges  dans  les  airs 
forment  de  charmans  concerts.  < 

Cà  ,  bergers  ,  ne  tardez  pas  t 
Accourez  ,  suivez  mes  pas  , 

Venez  tous,  en  ce  beau  jour  , 

Au  plus  grand  des  Rois  faire  votre  cour  \ 
Venez  tous  y  en  ce  beau  jour  } 

Pour  répondre  à  son  amour. 

Laissons  nos  moutons  epars  , 

Bondissant  de  toutes  parts  ,  , 

Nous  ne  craignons  plus  les  loups  y 
Un  nouveau  Pasteur  veille  ici  pour  nous* 
Nous  ne  craignons  plus  les  loups  } 

Le  ciel  n’est  plus  en  courroux. 

Mais  quand  ces  fiers  animaux 
Fondraient  tous  sur  nos  troupeaux  , 

Pour  un  Dieu  si  plein  d’appas  , 

On  compte  pour  rien  les  biens  d’ici-basj 
Pour  un  Dieu  si  plein  d’appas  » 

Que  ne  quitterait- on  pas  ? 

Auprès  du  souverain  bien 
Tout  le  reste  n’est  plus  rien, 
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Qu’il  mérite  bien  notre  empressement! 
Qu’il  est  beau!  qu’il  est  charmant  ! 
Qu’il  nous  aime,  tendrement! 

Dans  nos  cœurs  divin  Enfant  , 
Votre  amour  est  triomphant  ; 

Nos  cœurs  se  donnent  à  vous, 

Et  c’est  le  présent  le  plus  cher  de  to 
Nos  cœurs  se  donnent  à  vous  , 

C’est  l’hommage  le  plus  doux» 


NOËL  NOUVEAU 

Sur  le  Mariage  de  la  S  te.-  Vierge  avec  < 
Sur  l’air  :  O  Joseph ,  etc, 

est  bien 


JOSEPH 

A  la  Fille  de  Jessé , 

C'était  une  chose  bien  nouvelle 
D'être  mère  et  pucelle  ; 

Dieu  y  avait  opéré  : 

Joseph  est  bien  marié. 

Et  ,  quand  ce  vint  au  premier  } 
Que  Dieu  les  voulut  sauver , 

Il  fit  en  terre  descendre 

Son  cher  Fils  Jésus  }  pour  prendra 

Eu  Marie  humanité  : 

Joseph  est  bien  marié. 

Quand  Joseph  eut  apperça 
Que  sa  femme  avait  conçu  ; 

U  lui  a  dit  :  Ma  douce  amie7 
Certes  digne  ne  suis  ,  mie, 

D’être  à  vous  appareillé  : 

Joseph  est  bien  marié. 

Mais  quand  Gabriel  lui  a  dit: 
Joseph  tu  es  en  crédit  ; 

Car  ton  épouse  Marie 
Est  grosse  du  Fruit  de  vie  t 
Par  le  Prophète  publié: 

Joseph  est  bien  marié. 

Change  don»  ton  pensementj 


marie 
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Et  approche  hardiment a 
Car,  par  sa  divine  providence. 

Tu  es,  durant  son  enfance, 

A  le  servir  dédié  : 

Joseph  est  bien  marié.  . 

A  Noël ,  sur  le  minuit  , 

La  Vierge  enfanta  son 
Sans  lit ,  traversin  ,  ni 
Joseph  l’enfant  traite 
Où  son  L~ 

Josej-h  est 
Les  Anges  y 


fruit  ; 
couche  r 
et  couche 

âne  était  lié. 
bien  marié» 

,  sont  venus 

Voir  le  Rédempteur  Jésus  , 

Par  très-grande  compagnie  ç 
Puis  ,  à  haute  voix  jolie  , 

Gloria  ils  ont  chanté  : 

Joseph  est  bien  marié. 

Les  Pasteurs  ont  entend» 

Que  le  Sauveur  est  venu; 

Ont  laissé  leurs  brebiettes. 

En  chantant  sur  leurs  musettes  , 
Disant  que  tout  eat  sauvé  ï 
Joseph  est  bien  marié. 

Les  trois  Rois  pareillement 
Lui  ont  fait  noble  présent 
D’or  ,  d’encens  ,  aussi  de  myrte  , 
La  mère  le  fait  admire  , 

Comme  du  ciel  envoyé*. 

Joseph  est  bien  marié. 

•-  Or,  prions  dévotement, 

De  bon  cœur  bien  humblement  , 
Que  la  paix ,  joie  et  bonne  vie  , 
Impètre  Dame  Marie 
A  notre  nécessité  î  > 

I  Joseph  €8t  bien  mané. 


N-oëls  vieux  et  nàuveûBx* 


-Dieu 

»  a(  , . 

ABRiEt  .j  viens-t’en  à  tr 
Laisse  l’angélique  band 
mptement  dispose-toi 
lier  où  je  te  commande  ; 
>rès  t  ai  voulu  choisir  j 
ir  accomplir  mon  désir. 


Twuent  et  discret., 
î  force  et  puissance 
as  le  secret 
divine  essence.^ 
prompt  et  léger  , 
ïLre  le  messager. 

L*  Ange. 

l’humble  serviteur 
grandeur  bénigne  j 
’en  êrte  porteur  $ 
faveur  insigne  , 
!Z-moi ,  je  suis  prêt 
:e  qu’il  vous  p lait. 
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Dieu, 

Afin  que  tu  sois  mieux  tu 
Par  une  forme  sensible  , 

Tu  seras  d’un  corps  pourvu. 

Qui  soit  à  ses  yeux  visible  , 

Te  couvrant  d’un  bel  habit , 

Pour  lui  faire  ton  dépit. 


Mon  Dieu ,  vous  savez  tres-men 
Que  L’humaine  créature 
Ne  pourrait  pas  voir  en  rien 
Mon  angélique  nature  ; 

L’homme  sujet  au  trépas 
Voir  un  Esprit  ne  peut  pas» 

Dieu , 

Descends  donc  y  dans  ce  moment 
Sous  cette  voûte  étoilée  } 

Et  porte  ton  mouvement 
Tout  droit  dans  la  Galilée  } 

Puis  étant  en  Nazareth  , 

Vois  l’épouse  de  Joseph. 

V  Angel 

O  grand  Dieu  !  de  quelle  voix  y 
De  quelle  diserte  langue, 

Pourrais-je  bien  cette  fois 
Prononcer  cette  harangue  , 
Incomparable  Grandeur, 

D’être  votre  ambassadeur  ? 

Dieu . 

Dis-lui  que,  d’un  cœur  paternçl. 
Je  veux  qu’elle  soit  la  mèro 


JL* Ange* 

Si  sur  votre  mandement 
Elle  fait  quelque  demande  , 
Savoir  par  qui  mêmement 
Se  fera  cette  oeuvre  grande  ; 

Ne  faudra- t-il  pas  ,  mon  Dieu  , 
Eui  répondre  sur  le  lieu  ? 


Dieu. 


Dis-lui  que  Je  Saint- Esprit 
fait  cette  œuvre  sans  égale. 
Formant  le  corps  de  mon  Christ, 
Pris  de  sa  chair  virginale  , 

Sans  qu’en  ceci  le  pouvoir 
Des  mortels  ait  rien  à  moi. 


L'Ange. 


Pour  l’assurer  de  la  foi 
De  votre  Toute-Puissance  , 

Dirai-je  pas  ,  ô  grand  Roi  f 
Qu’elle  ait  en  vous  confiance  ? 
Dans  vous  qui  ,  comme  Puissance, 
Ce  monde  allez  régissant. 


.  Dieu , 


Tu  pourras  bien  *  Gabriel  , 
Dire  à  la  Pucelle  sainte , 

Que  ,  hors  le  teins  naturel , 
Elisabeth  est  enceinte 
D’un  enfant  son  successeur  , 
Du  mien  digne  précurseur. 


L*Ange . 


Elle  fera  son  devoir 
De  vous  être  obéissante  ; 

■Voyant  que  votre  pouvoir  ~ 
Rend  la  stérile  abondante  , 
Croyant  encore  de  surplus 
Que  vous  pouvez  beaucoup  plus; 


JSfoiils  vieux\  et  nouveaux, 


ftoëls  Vieux  et  nouveaux* 
Dieu, 

lorsque  pat  docilité 
5e  nommera  mon  ancelle , 

Mon  Fils  son  humanité 
Prendra  à  l’instant  em  elle, 
pour  sauver  tons  les  humain* 

De  leurs  péchif  inhumains. 

V4nge- 

Je  vais  donc  ,  A  Majesté  , 

Dessus  la  terre  descendre 
Pour  ce  discours  arrête, 

A  U  Vierge  faire  entendre * 

Observant  entièrement 

Votre  saint  commandement.  ;£ 


,a  . 


NOËL  NOUVEAU. 

i  f>i  r a  tiens  doivent  aimer  J ésits-  Christ  pour 
Comme  les  Chrétiens  doivent  rsa  Naissance, 

les  biens  qu'ils  reçoivent  de  lui  pars 

Sur  l’air .  Aman, ,  aimez  vos  chaînes ,  «or  soins ,  etc. 

C'tHRéTiENs  ,  adieu  «os  chaînes  , 

J  Adieu  nos  déplaisirs  , 

Un  Dieu  né  dans ,  les  genes 
S’accorde  à  nos  désirs  j 
Il  finit  nos  alarmes , 

11  n’a  rien  que  des  charmes  ; 

Mais,  pour  un  si  grand  bien, 

Joignons  nos  cœurs  au  sien. 

Sans  cet  entant  aimable  > 

Da  vie  est  sans  appas  j 
Son  pouvoir  adorable 
Nous  sauve  dn  trépas  ; 

Il  finit  nos  alarmes. 

Nos  soupirs  et  nos  larmes  J 
Mais  ,  pour  un  si  grand  bien  , 

Joignons  nos  cœurs  au  sien.  > 

Il  souffre  ces  traverse* 


p  $Toë/s  Pieux 

e! ™Lnous’ en  nous  ai“ 

ses  peines  diverses 
ont  des  pierreS  d’aimant 
Sa  bonté  sans  seconde 

Mat  rr  Sa“,M  '«  no» 

.  >  pour  un  si  grand  ï 

Jojg»0„s  cœurs®  au  si 

Sa  gr.c,,  nous  i„,ite 

p  a^ïîîer  constamment  t 

Pour  .ïo,r  d„  a.t.t  l 
Arurons.le  tendrement  : 

oJL  k  *''ec,  te"dre«® 

&£o  b‘cun  le  «■■•*•«  ; 

nnn  r  pOUr  tant  j  b  » 
Joignons  nos  c,c„r.  ..  "> 


nouveaux. 


A  u I  RE  NOËL 
Sur  ces  petits  menuets  nom 
Sur  l’air  :  Jeanneton ,  petite  bo 
La  première  Bergère ,  Dès  ce  soir 
T  t  est  beau ,  Si  tu  veux  , 

J.  Ce  fils  de  Dieu  le  père  ;  ^0,JS  ’rons 

U  est  beau  ,  Mille  feux  , 

Cet  enfant  tout  nouveau  •  ^ 

Ysabeau  ,  *  Mil! 

Ta  voisine  ,  bergère ,  ^clai 
Ysabeau  f  jr 

L’a  vu  dans  son  berceau. 

Si  tu  veux 


cœur 


p  Noè'ls  vie, 

°ur  non,  rendre  heu 
reus. 

Xa  nat 

Fourrait<iU’enluiî 
J  «ur  briser  sa  chaîne 

Ali!?11-  auJourd’hui;  ’ 

x"e,UJa  ,  alleluia  ; 

£***  >  Christe  ,  * 
eleison.  ’ 

tui  ruri,nd’"ne  p® 

iiyt  .  poison  : 

Æu 

I1  ^descendu  * 

Tout  éetaftraDnd/emède 
A  ».  .ait  perdu. 

AHelma,  alléluia, 

$yr]e,  Christe, 

Kyne  ,  eleison. 

Par**?  tout  aspire 
.Par  ses  doux  bienfaits 

Que  sous  son  empire 

Pubt-  V1V1  à  >am«is  i 
■rublions  la  nl~: _  1 


D'un  | bonheur  *  ££" 

en  vient  a  non«  ** 
|S  amo“r  extrême"8  » 
Au  a  ”°UsVIe«^uimer, 

Tâchons9 d’1  ?ai“8  aime» 

Christe  ’ 

*Ç»  eleison. 

Nou““fe  5*  <■*»«.«, 

Par  r.“  8  a.uj“"rd>hui  . 

£  r  reconnaissance 
onnons-nous  à  lui- 

Pou;/^  1 

des  coeurs  ingrats  * 

jZ°"S  “  l>0»  J.C 

““«pas. 

Aüeluja  ,  alleluia. 

_  yr,e  >  Christe  , 
kyrie  eleison. 


Noëls  vieux 

feu  $ 

Une  pucelle 
Charmante  et  belle  , 
Tend  sa  mamelle  , 

Dans  ce  saint  lieu  , 

A  ce  bel  enfant  Homme- 
Dieu. 

Portons»lui  des, langes 
A  ce  beau  Roi  des  Anges  J 


et  nouveaux.  57 

Portons-lui  des  langes 
Et  quelques  fins  drapeaux 
Pour  faire  ensuite 
Notre  visite  » 

Et  sortons  vite 
De  nos  hameaux  , 

Les  chiens  garderont  no® 
troupeaux. 


NOËL  NOUVEAU, 

Sur  l’air  ï  Tout  rit  dans  nos  bois . 
L’Ange. 

Ouitte  ton  troupeau  y 
Légère 
Bergère  , 

Quitte  ton  troupeau  ; 

Viens  voir  l’Enfant  nouveau  ; 

Laisse-là  ta  boulette  , 

Bergère  ,  en  ce  saint  Jour  j 
Et  reprends  ta  musette , 

Pour  faire  ta  cqur 
A  ce  Dieu  d’amour: 

C’est  pour  vous  délivrer  des  fers  * 

Qu’au  milieu  des  hivers 
Il  est  né  dans  Bethléem  ; 

Bergers,  prodiguez- lui  vos  soins. 

La  Bergère • 

-,  .  )  i  '  * 

Quel  céleste  chant  ' 

M’invite  f 

M’excite  ï  ■<,  ; 

Quel  céleste  chant 
Me  parie  d’un  Enfant  T 
Ce  sont  ,  je  crois  ,  les  Anges- 
Qui,  du  plus  haut  des  Cieux* 

En  chantant  mille  louanges* 

Disent  qu'on  ces  lieux- 


i  ir 


JVoe/j  vieux  et  nouveau»* 
Est  le  Dieu  des  Dieux  : 

Mon  cœur  ne  peut  être  content. 

Dans  voir  ce  cher  Enfant; 

5fiUr°rnS  .*»  ®erêer»  «ou#  préparer, 

Ann  de  l’aller  adorer. 

Jésus  ,  à  vos  yeux  ! 

Mon  ame 
S'enflame  f 
Jésus  ,  à  vos  yeux , 

Je  sens  de  nouveaux  feux; 

Recevez  notre  hommage  , 

Comme  le  Roi  des  Rois. 

Chacun  de  ce  village 

Vous  dit  par  ma  voix  y 
Qu’il  suivra  vos  lois  ; 

Agneau  de  Dieu  ,  divin  Sauveur  ,. 

Faites  notre  bonheur  $ 

Tout  notre  recours  est  en  vous  , 

Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 


Dialogue  de  deux  Bergères,  l’une  oui  annonce 
la  virginité  immaculée  de  la  Sainte  VicrZ 

et  l  autre  qui  croit  qu’elle  se  m,  que  d’elle  d’a 
lui  tenir  ce  discours * 

Sur  l’air  ;  La  Reine  æ Angleterre ,  etc. 
Simonne. 

A  Hons  ,  chère  compagne  , 

Mettons-nous  en  campagne, 
redoublons  nos  pas  , 

P.jur  voir  une  merveille 
Q  *i  n’eut  onc  sa  pareille, 

Et  qui  ne  l’aura  pas. 

Ursule. 

Vraiment,  chère  Simonne y 
Ma  petite  mignonne  , 

En  humeur  tu  me  mets  , 

Pour  voir  la  merveille 


ÏÏoë'ls  vieux  ' et  nouveaux* 

(f)ui  n’eut  onc  sa  pareille  , 

Et  ne  l’aura  jamais. 

Simonne %■ 

C’est  qu’une  Vierge  sainte 
ïr.et  devenue  enceinte 


e  tu  es  mauvaise 
•r  à  ton  aise 
t'aime  tant  ! 
ou  fable  ou  songe,! 
u’autre  mensonge , 
j  contant. 

Simonne* 

cSUsine  Ursule  ,< 
ncrédule 


Tout  beau , 

Ne  sois  point  i 
A  ce  que  je  te  dis  t 
Que  si  fausse  je  suis  trouvée  ; 
Je  veux  être  privée 
D’entrer  en  Paradis. 

Ursule* 

Toujours  ,  obère  germaine  , 
Je  t’ai  tenue  certaine 
En  tes  discours  »  mais  quoi 
Ma  raison  éblouie 
D’une  chose  inouie 
Me  fait  manquer  de  foi* 

Simonne 

Bien  ,  bien  ,  tiens  ma  par 
Comme  chose  frivole , 
l,e  temps  te  l'apprendra  J 
Car  la:  sainte  nouvelle 


■"'•'y’**- 


^  iVoe/j  et  nouveaux . 

D  une  telle  pucelle 
Tout  par-tout  s’étendra. 

Ursule , 

Je  veux  bien  or  Croire 
Cette  agréable  histoire  , 

Sans  aucun  contredit} 

Puisiju  ainsi  tu  m’assures 
T  Que  c’est  chose  très-sûre 
Tout  ce  çpie  tu  m’as  dit. 

Simonne » 

Ce  n’est  pas  chose  bonne 
D’ouir  toute  personne  , 

Et  croire  de  léger } 

Car  au  siècle  où  nous  sommes 
~a  p  us  grande  part  des  hommes 
Unt  l’esprit  mensonger. 

Ursule . 

L’amour  que  je  te  porte 
A  la  puissance  forte  * 

DVffacer  ce  soupçon  ; 

Que  tu  m’aies  abusée. 

Ou  finette  amusée  , 

Pariant  de  la  façon. 

Simonne, 

Pour  joindre  à  ta  croyance 
Quelque  ferme  assurance  , 

Portons-nous  sur  le  lieu} 

Allons  voir  la  pucelle 
Dont  l’enfant  sorti  d’elle 
Oa  dit  être  homme-Dieu*. 

Ursule 

Je  le  veux  ,  ma  chère  amie, 

Déju  mon  cœur  s’enflamme, 

Et  bonil  o  me  de  désir 
De  voir  cette  merveille 


Noëls  vieux  et  nouveaux. 

Oui  n’eut  onc  s*  Parei.U.e  »  _ 

Pour  nous  donner  plaisir. 

Aman.  Noël ,  Noël. 


IÎOEL  ANCIEN. 

Sur  l’air:  Quand  le  péril  est  agréable. 

T.ÜMU  le  Seigneur  suprême  , 

33 Petits  oiseaux  dans  vos  forets  , 

Dites  sous  ces  ombrages  frais, 

Dieu  mérite  qu’on  l  aune.  ^ 

Doux  rosignols,  dites  de 
Ou  tous  ensemble  ou  tour- à -tour. 

Et  que  les  échos  d  alentour 
Vous  répondent  qu  on  1  aime. 

Triste  et  plaintive  tourtere  ^ 

Bénissez  Dieu,  rien  “  «st  81  * 

Je  devrais  plus  êer"irfJVj  ’ 

Mais  ie  suis  moins  ncete. 

Paissez,  moutons,  en  assuran  , 

Et  bénissez  le  bon  Pasteur  } 

Voit-il  en  moi  votre  douceur? 

Ah  !  qu’elle  différence  -  -  plailM* 

Tendres  zéphyrs  ,  qui  dans  n  p 
Murmurez  si  paisiblement  V 
Bénissez -le  chaque  moment 

Par  vos  douces  halemes. 

Entre  ces  deux  rives  fleuries,. 

Bénissez  Dien,  petits  ruisseaux  , 

Tout  passe,  hélas  !  comme  .votre  eau 
Passe  dans  ces  prairies.  foVtHe  • 

Dan8  CedSeXUits  ï  ry  vois  des-  fleurs  -, 
jJ  ll°dis  en  versant  des  pleurs  , 

yoit  nlUr’ 

Et  mourir  cet  éclat  si  doux . 
v 4  Je  mourrai  bientôt  après  vous, 

Plutôt  que  voüs  peut-etre, 


je  .  ^°fIs  vteux  **  nouveau 

e-n  ri  bz  rirab!e 

Mon  Di  Pli  ,et  Ie  so,r* 

Fi«  »  r«i  s  Ir-i' Tous  Toi 

J*. M^ShS; 

£,,,S1  que  TOUS  dan»  fi  *B,Br' 

11  ,£st  «nexoraVle.  f  eur  » 

Marqûez'son  poutoVr  bm^atlte  ^adre,, 

^Eiv^r-"* 

Jeuve,  coulez  avec  vite,** 

Changez1  débours  «°Ù  T°US  P"'"! 

%::P:  “»«f<iê0ci'.k“ 

Que  les  cirapagne's  ,",l’‘"^re  > 


N  O  EL  NOUVEAU. 

Dialogue  entre  un  Jnge  et  un  Pasteur. 

Su,  l’air  :  Dans  nos  champs  l’amour  de  Flore  ,  etc. 

Triomphant  * 

V  Angle  r  ' 


jfJoëTs  vieux  et  nouveaux. 


Dans  ce*  champs 
A  vos  musettes 
Bergers  ,  faites 
Répondre  nos  chants  , 

Que  la  joie 
Dans  ces  hameaux 
Se  déploie 

Sur  vos  Chalumeaux* 
Votre  Maître 
Vient  de  naître  ; 
Laissez  paître 
Vos  tendres  agneaux  $ 
Dans  ces  beaux  lieux 
Plus  de  guerre  r 
Paix  en  terre  , 

Gloire  aux  cieux. 

Le  Pasteur. 

Dans  la  miit 
Quelle  lumière 
Nous  éclaire  1 
Quel  bel  astre  lu»t  - 
Mais  qu’entends-je  . 
Quels  doux  concerts . 
C’est  un  -Auge 

Qui  remplit  les  airs  : 
Nos  génisses 
En  mugissent  y 
Et  bondissent 
Sur  les  tan»  verds. 
Quel  est  l’enfant 
Qu’on  voit  naître 
Comme  un  MwU® 


C’est  un  Roi 
Qui  n’a  pour  armes1 
Que  les  charmes 
D’une  aimable  loi. 

Il  veut  rendre 
Vos  jours  heureux  , 

Et  répandre 

Le  calme  en  tous  lieux  t 

L’abondance  , 

L’innocence , 

La  clémence  , 

Doux  présent  des  cieux , 
Suivent  -ses  pas  j 
Son  empire 
Va  produire 
Mille  appas* 

Le  Pasteur. 

Aux  doux  son* 

Y  De  vos  musettes  , 
Pasteurs  ,  faites 
Sauter  vos  moutons  5 
Qu’on  apprête 
Dans  ce  hameau 
Une  fête 

Pour  ce  Roi  nouveau  , 
Que  Timante  , 

Que  Filante, 

D’amaranthes 
Couvrent  son  berceau, 
Chantons  en  choeur 
Son  éloge  } 
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Mais  où  loge 
Ce  Seigneur  ? 

L'Ange, 

Sans  éclat , 

Sur  l’herbe  sèche 
D’une  crèche 
Est  ee  Potentat  ; 

Ce  spectacle 
Vous  interdit} 

Mais  l’oracle 
Vous  l’avait  prédit. 

Il  veut  naître 
Sans  paraître 
Comme  un  maître  , 
Sans  bien,  sans  crédit; 
jMTais  c*est  par-là 
Qu’il  dégage 
E  esclavage 
23e  Juda* 

Le  Pasteur * 

Si  ce  Roi 
Dans  l’indigence 
Prend  naissance  , 
Dites-nous  pourquoi 
^N’a-t-il  pages , 

Ni  beau  palais, 

Eq uipages , 

Ki  cour  9  ni  su-ets  ? 

5a  ns  finance  , 

Sans  dépense, 

Sans  puissance  , 

Sans  biens,  sans  attraits 
Et  sans  splendeurs , 
Peut-il  faire 
Qu’on  révère 


tx  et  nouveaux. 

Sa  grandeur  ? 

L’Ange^ 

Ses  travaux  / 

Et  sa  misère 
Doivent  faire 
Cesser  tous  vos  maux 
J1  se  livre 
IW  nous  sauver 
Et  veut  vivre 
Pour  nous  conserver* 
Vos  faiblesses 
S’intéressent  ^ 

Vos  bassesses 
Vont  vous  elever  j 
i  Heureux  pasteurs  , 

Son  empire 
He  désire 
Que  des  cœurs  J 

Le  Pasteur v 

Allons  voir 
Tous  ce  JVfoaarque* 

Dont  on  marque 
Ee  charmant  pouvoir 
Vous,  Filène  j 
Vous  Coridon  , 

Sur  le  chêne 
Gravez  son  beau  nom  ; 
Q»’à  voix  pleine 
Gn  apprenne 
Dans  la  plaine,. 

•4  tout  le  canton  t 
Que  les  éthos 
Retentissent 
Et  remplissent 
Nos  côteaux. 


Noëls  vieux  et  nouveaux . 


NOËL  NOUVEAU 
Sar  M>  ••  Des  Tourelourirettes  ,  etc. 


As-tu  ,  cher  Léandre  , 
Ouï  cette  voix 
Oue  ie  viens  d’entendre  ? 
Qui  remplit,  toureloun- 
rette  ,  . 

Qui  remplit  ,  lanladeri- 

rette,  .  „ 

Nos  champs  et  nos  bois  . 

La  nuit  n’est  encore 
Qu’à-demi  son  tour. 

Et  voilà  l’aurore, 

Oui  nous  vient,  toure- 

a  * _ n  A 


rette  , 

Cette  nuit ,  lamladerrrette  , 
A  vu  son  Sauveur. 

O  nuit  plus  aimable 
Que  le  plus  beau  jour  - 
Nuit  inestimable,  , 

Qui  du  ciel,  toureloun- 

Qui  du  ciel,  lanladen- 
rette  ,  ^ 

Réveille  l’amour. 

Celui  que  les  Anges 
Servent  à  genoux  , 

m  a. _ 


x.1*  r  oerveiu  «-  -  » 

lounrette  ,  Sous  de  paUvres  langes 

Qui  nous  vient ,  lanlade  ^  fa.  /oir  ?  toureiouri- 

rirette  ,  rette  , 


Annoncer  U  jour. 

Ce  feu  dans  les  nues 
Ne  luit  pas  en  vain  , 

Ces  voix  inconnues 
Sont  l’effet,  toureloun 


rette  .  «  » 

Se  fait  voir  ,  landaderi- 

rette  , 

Humble  parmi  nous. 

O  nuit  sans  seconde 
Source  de  plaisirs  , 

_  l  1  _  1 /mi  flff 


r  oource  «o  ^ - -  v 

rette ,  ,  .  0  •  coroble  du  monde 

Sont  l’effet,  lanladen-  Q  ^  vœux  tour 


VUS  w»»*  — 

Tous  les  vœux  ,  toure- 

rette,’  J-«ï„  lourirette. 

D’un  orur*  divin.  Toua  les  voeux  ,  lanla- 

Allons  reconnaître  derirette , 

Cette  nouveauté  ,  fes  plaisirs  ! 

Et  W,r  d’où  peut  n.ùre  Et  totu  »  E  ,  8>aa- 

Ce  grand  bruit,  «oureiou-  Berger»,  , 

rirette  9  ^  i  i  An  signal  donne  y 

Ce  grand  bruit,  lanla  -  fuer  ensemble 

ritette,  Saluer,  tourelourirette  , 

Et  cette  clarté.  e  lner  .  lanladerirette  $ 

Cessez  d’ètre  en  peine  ,  S.l«M  né 

Dieu  nous  fait  faveur,  pitons  nos  ^offrandes 

La  nature  humaine,  chacun  nos  dons  % 


Jrour  auer  ■ — 

Saluer,  tourelourirette  , 
Saluer  ,  lanladerirette  * 
Le  Roi  nouveau  né. 

Portons  nos  ^offrnnd 


La  nature  humaine,  chacun  nos  dons* 

Cette  nuit,  toureloun-  Et  enaeu 


pf  JVoé'/f  Vieux  et  nouveaux 

Vue  toute  ]a  bande  u  ,  . 

Humblement  ,  tourelou-  umbleraent  ,  lanladè 

Miette  .  T  .  nrette  i 


risette  , 


Lui  requiert  pardon. 


ho el  ancien 

Sur  l’air,  Mon  cher  7?  z 

Bacckus  ,  tout  est  perdu 

NM> 

p  êe  est  envoyé  du  Ciel 
Par  un  ordre  suprême  ,  * 

D’une  V,a  S11n^e  humanité 
Dune  Vierge  féconde. 


— —  oostacle. 

A  D^f  l',f  '  c,,,n,e,>,  dans  les  deux . 
A  Uieu  honneur  et  gloire. 

Paix  aux  hommes  dans  ces  hac  r 

En  signe  de  victoire  :  lieu*>> 

Hotre  ennemi  déconcerté 

Je  voit  en  décadence: 

»  °USi  a^ns  notre  JHwt* 

Par  la  Toute-puissance. 

TTn»  ueCnUVre  vers  POneat 
Une  brillante  étoile, 

Vui  par  son  visage  riant 

M  anime  d  un  grand  zèle: 

p  er  ami  ?  c°urons  promptement 
Pour  savoir  ce  mystère: 

Je  sms  dans  l’empressement , 

.ne  PU1S  m’en  taire. 

T  roi*  Sages  dans  notre  çiemini 


JSfozis  vieux  et  nouveaux. 

Brentôt  nou»  enseignèrent 
Qu’elle  annonçait  un  Pio»  divin  , 

Et  nous  le  protestèrent. 

Nous  avons  laissé  nos  troupeaux 
Sur  le  haut  des  montagnes  * 

En  jouant  de  nos  chalumeaux 
Au  milieu  des  campagnes. 

Manette  ,  imitant  Céladon  , 

Jouait  de  l’épinette, 

Tâchant  d’accorder  son  fredoi* 

Au  son  de  sa  musette  î 
Nous  ne  pûmes  les  arrêter 
Dans  leur  réjouissance, 

Désirant  de  faire  éclater 
La  divine  naissance. 

Manon,  Cécile,  Elisabeth 
Font  ensemble  un  mélange, 

Pour  écouter  avec  respect  • 

Le  beau  motet  de  l’Ange  •. 

Puis ,  s’entreprenant  par  la  main  y 
D’une  façon  sincère  , 

S’en  vont  pour  voir  ce  Souverain 
Et  sa  divine  Mère.  # 

La  bonne  Mère  de  charité,. 

Avec  ses  quatre  filles , 

Par  leur  vertu ,  ont  mérité  , 

Comme  âmes  très  -  dociles , 

D’aller  secourir  au  besoin 
Cet  Enfant  adorable  , 

Qui  reposait  dessus  du  foin , 

Au  palais  de  l’étable. 

Puis  le  jeune  berger  Fane  hou  , 

Par  une  sainte  envie ,, 

Prend  Jacques  ,  Antoine  et  Godon»* 
Et  vont  en  compagnie 
Faire  aussi  tous  quatre  la  cour 
A  ce  Dieu  de  clémence  , 

Réduit  par  un  excès  d’amour 
A  l’extrême  indigence. 

Claude  ,  Catau  ,  Elisabeth. 

Et  Catau  la  plus  grande  * 


J 
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Ch  r  ^T  *> 

Chacune  leur  offrande  , 

Cette  presenter  au  saint  Enfant 
Cette  rare  merveille  * 

VU1  leur  fait  dire  en  • 

O**™*  p:revr,Mt' 

DonV  iZtl  M‘n°n  ’  C*°»o», 

ont  1  humeur  est  sans  feinte 
Prenant  Catin  et  Magdelon  * 

Vont  toutes  trois  sans  crain’te 
CberCh„  «  Messie  alte„7u“ 
our  avoir  l’avantage  9 

Leur“,«,r?,d,'e  ““ 

MapfJel *S  CCe/VrS  en  ^0njmflge. 
agdelon  ,  Charlotte  et  Fanchon 
Voulant  aussi  paraître,  » 

dirent  présent  au  sainr  P 

Leur  nLn  c  •  1  roupo n, 

™  Dieu  ,  Seigneur  et  Maître 
D  »n  cœur  tout  rempli  de  fc  '"’ 

D  amour  et  de  teadrease  ,  ’ 

Dont  la  Mère  du  doua  Sauveur 
Deur  fit  grande  careate. 

Hubert,  Dandrillon  le  berger 
Prenant  sa  sœur  Hélène  ,  ê  9 

ol'ïuT*  Sî  fV  de  “archer, 

elle  en  perdit  haleine  : 

P  agdelonnette  y  vint  ausg,i 
Comme  les  trois  Maries, 

Avec  un  esprit  sans  souci  , 

•Lui  consacrer  leur  vie. 

La  Florentine  avec  Nannon, 

Pt  Manette  et  Thérèse, 

Apres  avoir  dit  leur  chanson  , 

Toutes  trois  à  leur  aise  * 
ùen  vont  pour  adorer  l’Enfant, 

Dun  zele  to,lt  de  flamrae  > 

Et  lu,  présentèrent  à  l’instant 
Tout  lamour  de  leurs  ames.y 
PuH  nous  aperçûmes  de  loin 
Godon  Vec  Perrine  , 
gui  portaient  avec  grand  8oin 
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De  la  fleur  de  farine  , 

Avec  un  plein  pot  de  lait  doux  , 

Pour  donner  à  Marie  , 

Dont  Joseph ,  son  aimable  epoux  , 
gien  fort  les  remercie. 

Un  père  mena  sa  maison 
Voir  Jésus  et  sa  mère  i 
Manon,  Renée  avec  Nannon  , 

Etienne  et  Jean  son  irere  , 

Manette  et  Jeanneton  sa  sœur, 
Comme  aussi  Magdeleine^ 

Présentant  au  divin Sauveur 
Leurs  cœurs  pour  bonne  prenne. 
Jannneton  ,  les  suivant  de  près  , 

Offrit  en  sacrifice 

Son  corps  à  Jésus  tout  exprès  , 

Pour  lui  rendre  service  . 

Son  cœur  comme  sa  volonté  , 

Par  promesse  authentique 
Qu’elle  a  fait  de i  sa  volonté 
A  ce  Roi  magnifique.  .. 

Trois  Rois  avec  gra»d  appareil 

Ont  d’une  foi  P/°f°.,  e 
Adoré  ce  divin  Soleil 
Oui  vient  sauver  le  monde  , 
Donnant,  avec  myrthe  et  encens, 
D’or  une  bonne  somme  , 

Offrant  avec  ces  beaux  Prese“* 
Leurs  cœurs  à  ce  Dieu-homme. 
Laurent ,  nous  sommes  trop  hei 


Vc  A  ,  NoeIs  Ci  nouveaux? 

,pfrn  .'d,e  ctanter  à  jamais 

I)ans  es  doux  pla,*sirs  fe  Ja  paîjr 
Ses  divines  louanges.  P  * 


nOEL  Nouveau! 

Fsr  £7xr  Te2  ,o“s  moi  , 

Q..e  nos  péchés  on.  mis  dans °neTt‘ 

Ses  petits  yeux  mouillés ,  qui  Hpanden^  i 
Pleurent  nos  maux  ,  et  non  pa^  ses  jlTP  eUM  * 
Sa  charité  surpasse  ses  souffrances  ,  * 

Et  sa  bonté  le  réduit  à  l’enfance. 

luette  bouche  qu’un  sein  honnête  „•  •  . 

Remplit  d’un  lait  plus  pur  que  lp  rr’  +  !r^'aà^ 

|s.  le  siège  de  la'  force'  i -n â o c.elïe^ ‘  ’ 

■tit  de  la  sapience  éternelle. 

Ses  deux  petites  mains  où  l’on  v->;*  »  i 
R’activité  d’un  faible  mouvement ,  seüIemen* 
Ont  donné  l’être  à  la  machine  ronde  , 

'  t  ont  tire  du  néant  ce  grand  monde.  - 

oes  petits  pieds  tout  nudls  %  cao^îfq  ^ 

On.  arrêté  l'inconstance  dis ^Pe.un  , 

.  t  ont  trouvé  sous  une  glace  humide 
**  fermete  d  un  plancher  bien  solide. 

Notl  6  .°'S’  ,bfaUXJeSprits’  ne  nous  l’empoçtez «pas. 
Notre  salut  dépend  de  son  trépas  ;  P  P  1 

aissez  -  Je  -  nous  ce  Sauveur  débonnaire  , 

Vu*  «fcit  passer  de  la  crèche  au  Calvaire  , 


Noëîs  vieux  et  nouveaux. 


NOËL  ANCIEN. 


Médecine  spirituelle  pour  guérir  la  Mélancolie, 

Sur  l’air  :  O  doux  printemps  ,  -etc» 

Prehçz  beaucoup  d’humilité  ., 

N’égargnez  point  la  charité  , 

Non  plias  que  la  vrai  confiance  ^ 

Il  faut  peu  de  société  , 

Quantité  de  bonne  espérance; 

Trois  scrupules  de  gaieté  ; 

XJn  petit  grain  de  pure  foi,. 

Qui  soit  simple  et  de  bon  aloi  ; 

Un  quarteron  de  tempérance  t 
Douze  onces  de  dévotion , 

Avec  autant  de  patience 
Et  de  mortification  ; 

Une  livre  de  piété,  ,  — 

Le  même  poids  de  pure  te  , 

Et  guère  moins  d’indifférence  $ 

Un  manipule  de  raison  ,  , 

Trente  dragmes  de  sapience  , 

Et  du  moins  autant  d’oraison 
Six  onces  d’amoureux  mépris  # 

Pour  fortifier  vos  esprits  ; 

Cinq  quarterons  de  retenue  , 
pour  ne  hanter  en  aucun  lieu 
Où  vous  puissiez  par  votre  vue 
-Ou  par  le  corps  offenser  Dieu. 

Ne  craignez  point  d’en  mal  user 
Quand  vous  ferez  tout,  infuser 
Dans  une  pénitence  sainte  , 

Ni  de  boire  soir  et  matin  , 

Sans  aucun  dégoût  et  sans  plainte  4 
De  ce  breuvage  tout  divin. 

C’est  pour  imiter  Jésus- Christ  , 

Et  pour  contenter  votre  esprit, 

Que  je  vous  offre  ce  remède  : 

Il  evt  utile  et  souverain  , 

,  U  Ven  est  point  qui  ne  lui  cède  , 


Noëls  vieux  ei 

le  prendrez  en 
son  opération  , 
ne  provision 
I>e  douceur  et  de  quiétude 

- s  rarement} 

vous  en  solitude . 


üt  vous  ne 
Pendant 
Ayez  bon 

Parlez  au  monde 
Occupez 

Vous  guérirez  parfaitement. 

^\our  votre  santé  conserver  9 
li  faut  souvent  aller  trouver 
Le  vrai  médecin  salutaire  : 

C  est  Jésus  au  saint  Sacrement^ 
Aimez- le  seul  ,  et  pour  lui  plaire, 

Por  1.  *  _ Cl  1  7 
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Pour  nous  tirer  de  la  prison 
Qà  le  péché  funeste  , 

Même  en  naissant  ,  nous  a -  tous  mis  J 
Ce  seul  espoir  nous  reste  : 

Grand  Dieu  !  tu  Pas  promis. 

O  Radia:  J  esse» 

O  signe  favorable  , 

Par  qui  la  paix  a  commencé  ! 

O  signe  favorable  , 

Racine  de  Jessé  , . 

Tout  l’univers  suivra  tes  lois  . 

Tu  régneras  sur  tous  les  rois  ;  * 

Reçois  nos  vœux  >  entends  nos  voix  , 
Rédempteur  adorable 
Délivre* nous  ,  viens  ici-bas  y 
Deviens-nous  favorable  y 
Descends  y  ne  tarde  pas. 

O  Clavis  David. 

O  chef  du  Roi  Prophète , 

Oue  ton  pouvoir  brille  à  nos  yeux  . 
O  chef  du  Roi  Prophète  , 

Viens  nous  ouvrir  lës  deux  . 

Tu  peux  ouvrir,  tu  peux  fermer  i 
Mais  si  tu  daignes  nous  aimer  , 
Rien  ne  doit  plus  nous  alarmer,  r 
Notre  joie  est  parfaites 
Viens  donc ,  Sauveur  tant  souhaite  , 
Notre  ame  est  inquiète 
Après/ sa  liberté. 

O  Oriens. 

O  Soleil  de  Justice ,  _ 

Dont  l’orient  chasse  la  nuit  . 

O  Soleil  de  Justice  , 

Par  qui  le  jour  nous  luit.- 
Splendeur  de  la  Divinité  , 

Répands  sur  notre  humanité 

Quelques  rayons  de  ta  clarté. 
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Viens  voir  d’un  ceil  propice 
De  l’homme  ingrat  quel  est  le  sorts 
Voudras-tu  qu’il  périsse 
Dans  l’ombre  de  la  mort  ? 

O  Rex  gentium. 

O  puissant  Roi  du  monde, 

Qui  fais  1  objet  de  tous  les  voeux  ! 

O  puissant  Roi  du  monde, 

I  u  peux  le  rendre  heureux  ! 

II  tomberait  sfcns  ton  appui  ; 

Il  s’est  flatté  jusqu’aujourd’hui 
Que  ton  amour  serait  pour  lui  ; 
taut-il ,  après  l’avoir  aimé  , 

Que  ta  main  le  confonde  , 

üa.  main  qui  l’a  formé  ! 

O  Emmanuel, 

O  souverain  Messie , 

Reçois  le  nom  d’Emmanuel! 

O  souverain  Messie, 

Fils  du  Père  Eternel,. 

Nous  sommes  tous  tes  nourrissons  ! 
Niais  loin  de  toi  nous  gémissons  $ 
Viens  promptement ,  •  nous  périssons  f 
lu  nous  rendras  la  vie. 

O  notre  Maître  ,  ô  notre  Dieu  ! 

Ton  amour  te  convie 
A  naître  en  ces  bas  lieux. 


NOËL  ANCIEN, 

£wr  V Histoire  entière  de  l’heureuse  Conversion  de 
la  Samaritaine, 

Sur  l’air  :  Belle  Bergère  champêtre, 

Jésus,  plein  d’amour  extrême, 

Prit  la  peine 

JD’une  pauvre  ame  chercher  ; 

Jl  traverse  Jes  campagnes 
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Et  montagnes  , 

Afin  de  l’aller  trouver, 

Etant  donc  en  Samarie  y 
Il  s'appuie 

Auprès  du  puits  de  Jacob  t 
Saisi  d’une  lassitude 

Grande  et  rude  y 
Qu’il  ressentait  plus  que  Job,' 

Ses  Apôtres  très-habiles 
A  la  ville 

Etaient  allés  pour  chercher 
Des  vivres  pour  le  grand  Maître 

De  tout  être  ,  ✓ 

Et  lui  donner  à  dîner. 

S’en  vint  la  Samaritaine  t 
Femme  vaine  y 

Au  puits  pour  avoir  de  l’eau  ; 

Elle  fut  d’abord  ravie  y 
De  sa  vie  y 

N’avoir  vu  homme  si  beau. 

Femme  >  donne-moi  à  boire  y 
Tu  peux  croire 
Que  je  suis  fort  altéré 
De  guérir  ta  conscience  y 
Et  je  pense 
N’être  de  toi  refusé. 

Je  serais  bien  affligée  y 
Très-fâchée 

De  vous  présenter  de  l’eau  ÿ 
Car  étant  Samaritaine  y 
J’aurais  peine 

Qu  un  Juif  bût  dans  mon  seau. 

Jésus  y  tout  rempli  de  flamme  y 
Lui  dit  :  Femme  y 
Appelle  un  peu  ton  mari  t 
Et  venez  tous  deux  vous  rendre  y 
Sans  attendre  , 

Jusqu’à  cet  endroit  ici. 

Faisant  à  cette  sémonca 
Sa  réponse  y 

Moi ,  je  n’ai  point  de  mari  y 
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Dit-elle  fort  étonnée 
Et  zélée 

Du  discours  de  Jésus-Christ. 

Mon  propos  est  véritable  , 
Admirable , 

Tes  cinq  maris  ci-dessus 
Etant  sortis  de  ce  monde  , 

Trop  immonde  , 

Tu  ne  les  possèdes  plus. 

Je  dis  plus  9  ma  chère  ame  , 

Bonne  dame 

Que  l’objet  de  tes  appas  , 

Qui  possède  toute  flamme , 

Est  infâme  , 

Et  qu’il  ne  t’appartient  pas. 

Il  ne  s’est  vu  de  son  âge 
Tel  langage 

Prononcé  si  saintement  $ 

Vraiment  vous  êtes  Prophète, 
Interprète  f 

Dti  grand  Dieu  du  firmament. 

Cette  ame  tout  étonnée 
Est  fâchée 

Que  son  crime  est  découvert  , 

Qu’elle  avait  tant  pris  de  peine  9 
Mais  très-vaine  , 

De  tenir  long-temps  couVert. 

Si  tu  savais,  ma  chère  ame, 
Bonne  dame  , 

Combien  vaut  le  don  de  Dieu  , 

Tu  me  donnerais  à  boire  , 

Et  ta  gloire 

Commencerait  en  ce  lieu. 

Je  me  garde  bien  de  faire 
Telle  affaire  , 

Et  je  vous  ai  d^jà  dit 
Que  je  suis  Samaritaine  , 

Et  j’ai  peine 

Vr  m@trr<^  iri  mon  crédit. 

J’ai  de  l’eau ,  ma  bien-aimé.  % 

;-  •>  Fortunée, 
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j 

Pou*  ceux  qui  sont  altérés , 

A  qui  Dieu  donne  la  grâce 
Qui  efface 

Les  plus  énormes  péchés* 

Monsieur,  je  ne  puis  comprendre, 

.  Moins  entendre, 

Comment  vous  avez  de  l’eau  \ 

Car  cette  fontaine  ronde 
Est  profonde , 

Vous  n’avez  ni  pot  ni  seau* 

Vous  saurez  et  devez  croire 
Que  ,  pour  boire  , 

Jacob  nous  donna  ce  puits  » 

Feriez-vous  plus  de  merveilles 
Nompareilles ,  • 

Qu’il  ne  s’en  est  fait  depuis  ? 

Ah  !  l’eau  de  cette  fontaine 
Est  très- saine  , 

.  Mais  celui  qui  en  boira 
N’aura  point  ce  qu’il  désire  , 

Et  soupire  , 

Car  soif  encore  il  aura.  .  , 

Mais  celle  que  je  4pnné  est  si  bonne 
Pour  le  temps  non-seulement  , 

Mais  pour  la  vie  étemelle  , 

‘  Qui  est  celle 

Qu’on  voit  dans  le  firmament. 

Seigneur ,  je  me  sens  saisie 
De  l’envie 

De  boire  un  peu  de  cette  eau  , 

Et  donnez-m’en  donc  de  grâce  . 

Je  suis  lasse 

D’en  puiser  dedans  mon  seau.  * 

Je  sais  fort  bien  que  nos  pères  , 

Fort  sincères  , 

Ont  toujours  adoré  Dieu  , 

Sur  cette  haute  montagne  , 

Saris  épargne  , 

Et  non  pas  en  autre  lieu* 

fVoici  le  temps  qui  s’approche, 

Sans  reproche  , 


Que  Tffltls  a,£f/s  et  *>«■««*. 

De  l«  ®  adorerez  plUs 

mMlè-rQ  lDcie**e, 
v  Mais  chrétienne 
Et  reconnaîtrez  Jésus.  9 

M01  Süis  Samaritaine, 

Chu*  1  n?  «ertaine  9 
Que  le  Messie  doit  venir 

B‘enW‘  “  «—  , 

Pnnr  j  &ans  attei*dre  ,  ’ 

Femm  tOU*  in°US  avert,F- 

%  CB  Ut  J1"1  te  Parl®  > 

pef.  i  iit  reêarde ,  * 

Fst  le  vrai  Fils  dn  Grand  TV 

J«  U>  divin  Messie  /  D‘e"' 

_  Et  ma  vie 

j  COn»ue  en  ce  lieu.  > 

Ea  pauvre  Samaritaine, 

m\ ^Æ/'^divin#' 

à  Jésus  débonnaire 
Pour  lui  plaire  , 

U  5°uveram  médecin  » 

Vous  êtes  donc  ce  Propre  , 
interprète  ,  .  , 

J2uon  nous  annonce  en  tout  l/eua 
Helas .  vous  êtes  peut-être  ; 

Mon  cher  Maître, 

Le  souverain  Homme-Dieu. 

•bile  laisse-là  sa  cruche 
Sans  embûche, 

Pour  contenter  son  désir: 

Elle  va  d’abord  se  rendre  , 

P our  apprendre 
Cette  nouvelle  à  plaisir; 

£lle  court  à  Samarie  y 
fA Toujours  crie, 

Allez  au  puits  de  Jacob  , 

Vous  trouverez  un  Prophète 
Que  peut-être, 

y°us  verrez  p|us  6aint  que  Jobj 
Allez  donc,  sans  plus  attendre. 
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Tous  vous  rendre 
Auprès  du  puits  où  il  est  * 

Il  est  le  souverain  Maître 
De  tout  être  ? 

Il  m’a  dit  ce  que  j’ai  fait. 

Les  Apôtres  arrivèrent  y 
S’étonnèrent  t 
Considérant  le  Sauveur 
Parler  seul  à  une  femme  y 
Tout  en  flamme  , 

En  furent  touchés  au  cœur. 

L’un  deux  s’approchant  lui  donne* 
Chose  bonne 

De  quoi  lui  faire  un  repas  f 
Disant:  Auteur  de  la  vie  t 
Je  vous  prie  f 
Ne  me  refusez  pas. 

Ma  viande  est  de  toujours  faire 
De  mon  père 
La  suprême  volonté  f 
Je  suis  pour  sauver  le  monde 
Tout  immonde  ( 

L’ôtant  de  captivité. 

Au  sortir  de  Sa  marie  f 
Chacun  crie 

Courant  tous  sans  contredit  ^ 

Afin  de  pouvoir  apprendre’ 

Et  attendre 

Leur  salut  de  Jésus-Christ. 

Chrétiens  y  que  chacun  soupire 
Et  aspire 

A  ce  trop  aimable  sort , 

Et  qu’il  nous  soit  favorable  y 
Secourable  , 

A  l’heure  de  notre  mort. 

Seigneur ,  le  peuple  fidèle  f 
Avec  zèle  , 

Vient  vous  bénir  en  ce  tempi  * 
Donnez-nous  ù  tous,  la  grâce  y 
Face  à  face  , 

De  vous  voir  au  firmament 


Noëls  vieux  et  nouveaux. 


NOËL  NOUVEAU, 

Sur  l’air:  O  Dieu!  que  n’étais-je  en  vie 

Sus  pastoureaux  par  ensemble 
Allons  tous  subitement  9 
Que  pas  un  de  nous  ne  tremble  s 
Car  le  roi  du  firmament 
Envoie  son  Ange  beau  , 

A  minuit  sur  nos  pâtis  , 

Nous  disant  un  chant  nouveau  , 

Gloria  in  excelsis. 

Je  crois ,  Colin  ,  mon  beau-frère  , 

Que  cette  nuit  vraiment 
J’ai  vu  une  lumière 
Qui  éclairait  grandement, 

Suivie  d’une  douce  voix  , 

Elisant  que  dans  Eethléem  , 

/Etait  né  le  Roi  des  Rois, 

.Tout  pour  notre  sauvement. 

Allons  parmi  les  campagnes  5 
Courons  par  monts  et  par  vaux 
Appeler  toutes  nos  compagnes  ; 

Délaissant- là  nos  troupeaux  ; 

Appelons  JBlanche  et  Catin  , 

Et  Guillot,  ce  beau  diseur  , 

Pour  aller  dès  ce  matin 
Adorer  notre  Sauveur. 

Colin  ,  prends,  donc  ta  musette  , 

Je  prendrai  -•&*»,  chalumeau  , 

Jouant  quelques  chansonnettes 
D’un  air  tendre  et  tout  nouveau  ? 

Portons  quelque  gras  agneau  , 

Du  "pain  ,  du  beurre  et  du  lait , 

Puisque  le  fils  du  Très-Haut 
Est  né  à  notre  souhait. 

Portons-lui  des  bandelettes  , 

Des  langes  et  des  drapeaux  , 

Des  biguins  et  colerettes  , 

Des  chemises  et  des  bandeaux  j 


Noëls  vieux  et  nouveaux 

Portons  du  bois  et  du  feu 
Pour  cet  enfant  rechauffer  , 

Hâtons- nous  peu-à-peu 
De  ce  lieu  nous  rapprocher. 

Etant  entrés  dans  l'étable 
Elue  de  ce  grand  Dieu  , 

Vîmes  l’enfant  vénérable  , 

Qui  était  là  au  milieu 
Couché  sur  un  peu  de  foin  , 

Au  gré  des  neiges  et  des  vent»  , 
Minntrpr  ou’il  avait  soin 


Noeïs  Pieux  et 
Oui  fit  i  et  n 011  veaux, 

ÿ  j*  “,eux  ^  courtois  • 

Regarde  qu’il  „’a  pas  bu  » 

•tant  seulement  une  fois. 

Mè  e  tfe  TierêeT  Marie  ,  W  ,  , 

de  ce  bon  Jésus, 
n  “n  b.on  cœur  chacun  tous  nrf* 

SSIrT-f-" 

Vnnfl  6U  .^es  bumains  , 

Vous  remerciant  cpnt  fois’  h 

■  ^n  qm  sort  de  vos  mains  *  Amen.  Noël.  Noël  . 


|  AUTRE  N  Ot£  L, 

t  Sur  rair  :  U.  la  Boulangère , 

VOICI  la  Venue  de  Noël,  '  '  ? 

La  venue  du  Messie, 

L  §ui  Far  son  testament  nouvel 

Tous  nos  cœurs  purifie,  la  ta 
Tous  nos  cœurs  purifie,  ,  1 

Il  est  né  dedans  Bethléem  , 

Ce  beau  Fils  de  Marie, 

Exp^é  au  froid  et  au  vent, 

Pour  nous  donner  la  vie',  la  la 
Pour  nous  donner  la  vie,  t  *  9 

Sa  naissance  est  dans  tes  pleurs  M 
Ees  soupirs  et  les  larmes,  ? 

Sa  vie  dans  les  sueurs  et  douleurs. 

Sa  mort  dans  mille  alarmes,  la,  la 
Sa  mort  dans  mille  alarmes 

Il  vient  souffrir  tous  ces  travaux 
Ces  rigueurs  et  ces  peines  ,  * 

Pour  nous  tirer  de  tous  les  maux 
Où  nous  tenaient  nos  peines  ,  la  ,  la 
Où  nous  tenaient7  âos  peines,  * 

Allons  voir  ce  Verbe  éternel, 

Gisant  dessus  la  paille  . 

Qui  pour  nous  s'est  rendu  mortel, 

Uans# une,  paurrej étable  ,  la,  U, 


Dans  une  pauvre  étaDie. 

Visitons  cet  Emmanuel  , 

Courons-y  bande  à  bande  y 
A  ce  saint  jour  si  solennel. 

Portons-lui  des  offrandes  ,  la  >  *a  > 
Portons-lui  des  offrandes. 

L’Ange  qui  l’annonce  aux  pasteurs , 
Tous  les  hommes  y  convie  . 

Pour  aller  présenter  leurs  cœurs 
A  l'Auteur  de  la  vie  ,  la  ,  la  » 

A  l’Auteur  de  la  vie. 

Les  bergers  et  les  pastoureaux, 

En  rrande  mélodie , 

Abandonnent  tous  leurs  troupeaux  , 
Pour  voir  le  doux  IRjess.e ,  la,  la. 
Pour  voir  le  doux  Messie. 

Pour  de  Marie  réjomr  1  enfant. 
Entonnent  leurs  musettes, 

A  ce  petit  Dieu  triomphant 
Disent  leurs  chansonnettes  ,  t  9 
Disent  leurs  chansonnettes. 

L’un  lui  donne  des  agnelets, 
L’autre  du  bon  fruitage ,  jaj, 

Ceux-ci  donnent  un  plein  P 
En  lui  rendant  hommage  ,  »  y  > 

En  lui  rendant  hommage, 

Trois  Rois  d’étrange  région  , 
Viennent4 apporter  de  beaux  dons 


•Noë/s  vieux  et 


nouveaux \ 


noel  ancien. 

De  l'avertissement  des  Pasteurs.  Sur  l’air  r  De 

Pienne. 


AIWSI  que  parmi  la  prée 
Diaprée  , 

Et  près  le  cristal  des 
eaux. 

Une  troupe  vagabonde, 
A  la  ronde  y 
Faisait  paître  les  agneaux 
Et  que  déjà  la  nuit 
sombre  , 

De  son  ombre  , 
Avait  obscurci  les  yeux, 
Et  d’une  épaisse  fumée, 
Embrouillée  , 

Da  transparence  des  cieux. 
Une  lumière  soudaine! 
Par  la  plaine, 
vient  étendre  sa  claTté  , 
Et  beaucoup  plus  que 
Diane 
Diaphane  , 

Fait  cesser  l’obscurité. 

Da  nuit  semblait  la 
journée  , 

Eclairée 

Du  flambeau  Tinanien  , 

Et  fut  au  travers  de  la 


nue  , 

Entendue 

Da  voix  du  Cilenien. 
Devez  -  vous  ,  troupe 
endormie  , 

De  Syrie  , 

Levéz-vous  tous  â-Ia-fois: 
Rompez  ,  rompez  la  pa¬ 
resse 


;e  Qui  vous  presse  , 
Et  venez  ouïr  sa  voix. 

ÏS  Voici  l’heureuse  nui¬ 
tée  , 

t  Désirée 

De  toute  l’antîquité 
t  Où  le  céleste  Messie 
t  Reçoit  la  vie  , 

Conjointe  en  humanité. 
Dans  le  flanc  d’une 

<  pucell* 

Il  récèle 

Son  immortel  ornement; 
Et  sa  lumière  féconde 
Vient  du  monde 
Oter  l’éblouissement. 
Allez  ,  pasteurs ,  à  celte 
heure ,  ' 

Sans  demeure  , 

En  Bethleem  la  cité  ? 
Allez  ,  brigade  champê¬ 
tre  ,  * 

Reconnaître 
L  heure  de  sa  nativité. 
Ainsi  déployant  ses  ai- 
ies  Immortelles  , 

_  it  le  celeste  courrier; 

Et  puis  reprit  sa  volée,' 
Elancée  , 

Par  la  campagne  de  l’air. 
Dors  toute  la  troupe 
émue 

Se  remue  , 

Pour  à  son  dire  obéir: 

Ici  le  gaillard  Tytiro 
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"  Noëls  vieux  et  nouveaux . 

_  . .  Découverte  , 

-  Se  retire  ,  ,  le  Fils  de  Dieu  , 

Et  fait  son  flageolet  ouïr.  Et  ière  venue 

Tirse  avec  sa  panne-  Et  «P  co„mie  . 

*ère»  -a,.  v  Auclosd’unsipauvrelieu. 

En  arrière  ,  Chacun  de  la  compagnie 

Etre  trouvé  ne  veut  pas;  Chg™miVl9 
Ici  Oridon  s’avance  , 


Et  dévance 
D’Alexis  le  petit  pas. 

Ici  empoignant  Da- 
mette 

Sa  houlette  , 

Et  son  chien  garde-bre¬ 
bis  y  ,  , 

Court  après  Alphesibee, 
Mélibée ,  . 

Lacide,  Egon  et  Miris 


O  ILUIM**—  0 

Et  se  courbe  devant  lui  ; 
Chacun  d’eux  humble  l  a- 
dore  , 

Et  l’honore, 

Et  le  caresse  à  l’envn 
Chacun  de  main  pasto¬ 
rale  , 

Libérale , 

Lui  présente  un  don^nott- 
veau 


icide ,  Egon  et  Mms.  ■  ja  départie 

D’une  légère  secousse.  Chacun  V 


A  la  course  , 

L’un  va  l’autre  aiguillon¬ 
nant  , 

Et  tons  d’une  meme  con¬ 
duite  , 

D’une  suite  , 
Trouvent  le  celeste  en 
fan  t  •  •  j 

Dans  une  grange  «e- 
serte  , 


Le  supplie 
D’avoir  soin  de  son  trou¬ 
peau. 

De  retour  emmi  la  prée* 
Est  chaulée  , 

En  l’honneur  de  l’Enfan- 
çon  9 

Par  toute  la  troupé  amie  , 
Réjouie  > 

Mainte  gentille  chanson. 


NOËL 
Sur  l’air  :  -A  la 


UTRès  de  sa  logette 
a.  A  Silvain  était  assis  , 
Jouant  de  sa  musette , 
Pour  répondre  à  Tyrcis 
Philandre  s’approche 
Avec  une  poche  , 

Et  se  met  auprès  d  eux 
A  l’abri  d’une  roche , 


ancien. 

noce  de  Jeanne ,  etc . 

Les  écoutant  tons  deux* 

•  r  -L  «mon 


l^es  etuuva»^  Z  * 

Pour  voir  qui  fera  le  mieux. 
Chantons  quelques  can¬ 
tiques  , 

Dit  Silvain  le  berger  , 

Pour  cette  Vierge  unique, 

Mère  d’un  Fils  si  ch®1  » 

Divine  Marie , 


î 


-Ar oëls  vieux 
afféterie , 

%ant  vu  Vos  a 

trnte  la  p  r°&, 

On/!JSant-piUS  de  cas 

Qc  de  si Ivre  Vos  Pas* 
Cette  chanson  invite 

fcdMÉd» 

Fut  ?  uce,meat  ensuite  ’ 
fut  écouté  en  chantant. 
Heureuse  cabane 
u  tombe  sa  manne. 
-Heureux  cent  fois  ie  t oit 

S<*is  qui  ia  filje  d,Anne 


:  et  nouveaux. 

Enfanta  dans  le  fro,'^ 
Jésus  quTon  attendait. 

restait  à  Philandre 

üe  chanter  à  spn  toyr 

t'  flt  b*entôt  entendre 

t/Îi  Parcdes  d’amour  t 

Uelle  Marie  J 
2°  grâce  remplie  , 
p  “s  blanche  que  lys  , 

Wmoi,  je  ,0J  J.  . 
Voir  un  , our  votre  Fils  > 

Dedans  le  Paradis. 


NOËL  ANCIEN. 
our  1  air  :  Du  Boulanger  de  Gonesse . 
tr^KODE  téméraire.  r  .  , 

îP/u  es  donc  résolu  n°‘  6  *  do"x  Jé*»*r 
De  forcer  père  et  mère  •  £“,*  «î  ,e. fruit  de  vie 

es  donc  sanguinaire*  T  1  *  *  de  Marie  * 
Ayant  voulu  en  téméraire  T“  *®  V°ulu  »  Hérode  iffl- 

Ayant  voulu  tuer' Jésus.  ’  T  ^  ’  , 

Ah  .  Hérode,  perfide  n*S  VOU*u  tuer  Jésus, 
Hoi  barbare,  insolent  *  D»e.“enapris vengeanc 

ïu  ea  un  bouicide  ,  *  £  ®  Cir°ns  1  ont  “angé  ) 

ai.  ^l™®  un  déïcide  .  p® ’ÿ®  »  ta  Puîssance 
Ah  .  Roi  méchant  et  tron  TV  aPParenee  j 
perfide ,  P  Dwîu  s  est  vengé  par  s 

Ah  *  Hoi  méchant  aux  in-  n."ais,sance  t 
nocens.  D,®î*  s  es*  vengé  pour  t’ftJ 

Hérode  plein  d’envie  fl,8er’ 


pie  ,  “ 

Tu  as  voulu  tuer  Jésus. 

Dieu  en  a  pris  vengeance. 
Les  cirons  l’ont  mangé  ; 

Herode,  ta  puissance 
£’tart  en  apparence; 

DlPlI  _ _ /  7 


NOËL  NOUVEAU, 

Ou  nouvelle  Pastourelle  des  Paroisses  d'Orléans . 
Sur  l’air  :  Amans ,  aimez  vos  chaînes . 

de  nos  chau-i  S'envonttousrendrehora- 

«n  aof) 


«  “‘^.ViUstiour  A  «S  Sauveur, 

Bergers,  ca_  j  Pour  eacner  sa  faveur. 

Une  clarté  divine  D’ifne  ville  d»  Franc» 

Paraît  ans  *  De  célèbres  Bou  rgeois  , 

Quelle  e9t  cet  ...  .  r\u  t:eu  de  leur  naissance 

gQi frappe nosorcd  ..  ^U» _  _ 


- 

J’entends  comme  des  voix 
Qui  partent  de  ces  bois. 
Oui  f  pasteurs  y  sont  des 
Anges 

Qui  nous  font  â  savoir 
Qu’un  Sauveur  dans  les 
langes  , 

Désireux  de  vous  voir , 
Dans  une  crèche  immonde 
Pour  le  salut  du  monde  , 
Veut  bien  naître  en  ces 
lieux , 

Et  vous  rendre  des  Dieux. 


Nomiùés  Oriéanois, 

Y  vinrent  les  mains  plei¬ 
Portant  blé,  vin  et  laines, 
Et  force  coings  confits  > 

Pour  la  mère  et  le  nls. 

Les  deux  Corps  frit*» 
Augustes  , 

Sainte -Croix  et  Samt- 
Aignan  , 

Dans  des  distances  justes, 
Chacun  tenant  son  rang  , 

i*  î_  17«mUa 


1*  _  \juavu«  - -  .  _  _  Y 

li€ux  y  rvi  „  t  Chantaient  au  àîvin  Verbe 

Et  vous  rendre  des  Ch  d'herbe, 

Gloire  à  ce  Dieu  .up.em.  Couche  nur^  ^  > 

Dans  son  plushaut  sejou  ,  motets  de  concert. 

Qui  donne  ,LT„  “faite  concorde, 


Par  un  excès  d’amour  , 

Et  que  ses  saintes  flammes 
Répandent  dans  les  âmes 
De  bjonha  volonté 
Sa  n^ixet  sa  bonté. 

Charmés  de  ses  nou- 
-  voiles  , 

D’un  récit  si  nouveau  ; 

Et  poussés  d’un  saint  zèle, 
Des  bergers  du  hameau  , 
3ans  tarder  davantage , 


S  lU  U»  O  W.w.-r  — 

En  parfaite  concorde, 

S.  Paul  veut  s’y  compter, 
Et  que  l’orgue  on  accorde. 
A  En  de  mieux  chanter 
Tous  les  divins  cantiques 
Que  les  choenrs angéliques 
Avaient  sur  leurs  claviers 
Entonnés  les  premiers. 

De  Sainte  Catherine 
Les  marchands  b»e“  con" 
nu*  * 


ffioèis  vieux 
En  draps  de  laine  fine, 
&oiit  ensemble  venus 
Faire  de  leurs  richesses 
Abondantes  largesses 
A  la  mère  et  l’enfant , 

Fn  ce  jour  triomphant. 

o  T>-°n  V*1  ven*r  ensuite 
à.  Pierre  et  S.  Michel, 

Pour  rendre  leur  visite 
A  Çet  enfant  du  Ciel: 

Puis  en  cérémonie  , 

Tous  deux  de  compagnie 
nt  donné  des  joyaux  , 

Et  nombre  de  flambeaux. 

Au  brillan t d’une  étoile 
Saint-Hilaire  est  venu 
Apporter  de  la  toile. 

Pour  vêtir  l’enfant  nu  , 

Et  bien  plus  d’une  paire 

lJe  collets  pour  la  mère,  ] 
Avec  les  plus  beaux  fruits  i 
Eté  son  riche  pourpris. 
Saint-Maclou  ,  Saint-  î 
oulpice 

Ee  sont  mis  en  devoir  I 
D’aller  en  sacrifice 

Offrir  tout  leur  pouvoir  .  E 

Et  leur  tapisserie ,  p 

Et  leur  pâtisserie  , 

Gâteaux  mollets  et  fins,  J 
A  ce  petit  Dauphin*  £ 

Saint  -  Pierre  -  Empont  D 
s’assemble, 

Saint-Mesmin, Saint-Eloi,  p( 

Pour  aller  tous  ensemble 
Paire  leur  cour  au  Roi  :  p( 
Et  chacun  d’eux  s’emprese 
D  allei  fendra  la  presse. 

Pour  frayer  le  chemin  La 

Abâint-Pierre-Lentin,  A 

Saint  -  Victyr ,  Saint-  Xt 


ux  et  nouveduxi 
Euverte 

Ont  fait  porter  do  bofe 
ans  cette  etable  ouverte 
Du  moins  pour  quelqxtei 
mois  , 

En  dessein  charitable, 
Dans  ce  temps  favorable  a 
De  lui  faire  un  logis 
Au  lieu  de  ce  taudis. 

De  peur  que  la  fumée 
Al  incommode  en  ce  lieu, 
e  Et  la  sainte  accouchée  , 

Et  le  saint  enfant  Dieu  , 

*  Pierre-le-Puellier  apporte 
>  Dedans  de  pleines  hottes 
Quantité  de  charbon, 
Pour  chauffer  le  mignon.. 
Ceux  de  Bonne  -  Nou¬ 
velle 

Et  la  Conception 
Son  t  venus  d’un  grand  zèlo 
Tous  en  procession  j 
Mais  n’ayant  rien  en  po¬ 
che, 

Benoit  vient  qui  s’appro¬ 
che  , 

Et  leur  fournit  de  l’or 
De  son  riche  trésor. 

En  esprit  pacifique  , 
Tous  les  praticiens. 

Et  les  gens  de  boutique 

De  Saint- Donatien, 

Se  joignirent  à  la  bande. 
Portant  pour  leur  offrande 
Force  peaux  de  mouton/ 
Pour  couvrir  le  poupon? 
Saint-Liphard  alla  pren¬ 
dre 

Ea  Dame  -  du  -  Chemin} 

A  dessein  de  s’y  rendre  , 
Tenant  tous  en  leur  main 


et  nouveaux . 

De  fromage,  «J ?« >  Urt 

Des  vaches  d  Olive*. 

D’une  façon  lobe# 

’  L’on  vient  de  St.  Vm« 

’  Présenter  à  Marie 
t  Un  bouquet  tout  recen 
De  roses  très- vermeil 
Dans  deux  belles  corb 

!  de  fleurs 
couleurs. 


Noels  vieux 

Haùtbois  )  luths  et  guit- 

tares , 

Pour  faire  des  fanfares 
Trompettes  et  tambours 
Pour  jouer  tout  le  jour. 
Saint  Germain  ,  ban 
Etienne 

Les  suivaient  pas  à  pas 

Ave c  un  peu  de  peine , 

Paice  qu’ils  étaient  las  \ 
Mais  tandis  que  la  loi 
Passait  l’eau  qui  s  ecou 
Un  moment  de  repos 
Les  rendit  plus  dispos. 
Saint  -  Paterne ,  a 
hâte , 

Partit  de  grand  matin 
Emporte  pain  et  pâte 
pour  servir  au  besoin  y 
Et  beaucoup  de  bagage 

Pour  meubler  le  mens 


Et  quantités 
u  De  diverses  ( 

p  D’une  sainte  allégresse* 

’  La  troupe  de  Sain' -Marc 

Courait  avec  grande  presse 

la  Pour  n’être  pas  trop  tard  , 

1  Faisant  par-tout  entendre 

Des  expressions  tendres  , 

En  remplissant  les  airs 
De  ses  Charmans  concerts 
Le  troupeau  de  Bion 
ee  •  Est  venu  par  après , 

son  D’une  intention  bonne, 

t.  promettre  en  termes  ex 
RM“°-  A  j/.'uïèt  s.mèr. 

an  tous  De  leur  être  sincère  . 

Et  ne  retourner  plus 

irence  A  ses  anciens  abus. 

_  La  visite  étant  faite 

Chacun  sa  retirant. 


0!?> 
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tfoë/s  vïïux  et  nouveaux. 


noel  nouveau. 

SaintJ°Mpl  l°8<spo«rU  Sainte  „erge 


Saint  Joseph , 

AT  ous  voici  dans  la  ville 

Le  RM  ”?quit  autrefois 
Le  Roi  Je  plus  habile, 

Lt  le  plus  saint  des  R0is. 
La  **inte  Vierge. 

Elevons  la  pensée 

A  üieu  qui  a  conduit 
MospAScett  jouraée 

Voici  venu  la  nuit. 

Saint  Joseph. 

Quelle  reconnaissance 

Pouvons  -  nous  rendre  à 

Ul9U 

Pe,Jf  sainte  assistance 
il  nous  donne  en  tout 
l*eu? 

■En  Sainte  Vierge. 

Offrons  nos  corps  ,  nos 
âmes,  7 

notre  Créateur  9 
allumons  des  flammes 
amour  en  notre  cœur. 


La  Sainte  Purge. 

Lamaison  est  bien  grande 
Né.nÏÏe0“t"'eit0“>> 

Que  ce  ne  soit  pas  pour 
nous.  1 

Saint  Joseph. 

Mon  cÉer  Monsieur,  de 

|yj,  V«*t  '  * 

^  ave2. vous  pas  cher  voue 

Que  que  petite  place, 

Qudque  chambre  pour 
nous  ?  ‘ 

J’Hâte, 


Saint  Joseph . 

Allons,  ma  chère  amie, 
Levers  cet  horloger  ,  - 
E  est  une  hôtellerie, 
Eous  y  pourrons  loger. 


Pour  des  gens  de  mérif® 

J  ai  des  appartemens  ; 

oint  de  chambre  petite 
Pour  vous ,  mes  Une* 
gens. 

Saint  Joseph. 

Passons  à  l’autre  rue  ÿ 
Laquelle  est  vis-à-vis  ; 
i°ut  ?^ant  notre  vue, 

J  E  Vo,s  u"  grand  logis. 

La  Sainte  Vierge. 

Aidez-moi  donc  deg race. 
Je  ne  puis  p]us  m&r6ch* 

Je  me  trouve  bien  lasse  j 


9* 


Ncëls  vieux  et  nouveaux. 


U  faut  pourtant  chercher. 

Saint  Joseph. 

Ma  bonne  et  chère  dame» 
Dîtes ,  n’auriea-vous  point 
De  quoi  loger  ma  femme 
Dans  quelque  petit  coin  f 

i  ‘  L’Hôtesse. 


Saint  Joseph. 
Auriez-vous,  Monsieur 

l’hôte  , 

Maître  du  Grand-Dau¬ 
phin  f 

Quelque  grenier  ou  grot- 
Ou  quelque  petit  coin  ? 


Les  gens  de  votre  sorte 
Ne  logent  point  céans  » 
Allez  à  l’autre  porte  » 

C’est  pour  les  pauvres  gens 

Saint  Joseph * 


VhÔte. 

Dans  un  coin  sur  la 
paille 


Parlez,  ma  bonne  dame, 
Ne  ne  pourriez-vous  pas 
Loger  avec  ma  femme 
Dans  un  lieu  haut  ou  bas  f 


Avec  tous  les  valets 
Et  toute  la  canaille, 
St  vous  vouiez  ,  allez. 


JJ  Hôtesse. 

Hélas  !  je  suis  marrie  , 
Mon®iehv  ,  de  n’avoii 
rien  \ 

Ma  maison  est  remplie, 
Et  vous  le  voyez  bien. 

Saint  Joseph. 

Mon  bon  Monsieur  , 
de  grâce  , 

Nous  donnerez- vous  pas 

Ou  quelque  chambre  bas¬ 
se*  ,  a 

Ou  quelque  galetas  . 

L’Hôtesse. 


Saint  Joseph. 

Voyons  la  Rose  Rou- 
ge  : 

Madame  de  céans, 

Auriez-vous  quelque  bou- 

£6  n 

Pour  de  petites  gens  - 

ZJHôtcsse. 


Vous  n’avcz  .pas  la 
mine  '  , 

D’avoir  de  grands  trésors*, 
Voyez  chez  ma  voisine. 
Car  quant  à  moi  je  dors. 


J»ai  bonne  compagnie 
Dont  j’aurai  du  profit  *, 
Je  hais  U  gueusene  , 
C’est  tout  dire ,  il  sulUt. 


Saint  Joseph  i 

Monsieur  des  Troia 
Couronnes  * 
Avez-vous  logement 
Chez  vous  pour  trois  per¬ 
sonnes  ,  4: 

Quelque  trou  seulement* 


vieux  et  nouveaux* 

Avez-vous  tant  de  monde? 
Avez-vous  lit  pour  nous? 

>eîne  « 

tdrd  J  D’Hôte. 

*e'ne»  Ni  lit ,  ni  couverture  . 
part.  Vous  courez  grand  hasard 

De  coucher  sur  la  dure  $ 

Je  vous  le  dis  sans  fard. 

=ur  le  e  •  * 

oamt  Joseph . 

tiiers,  Et  vous  ,  ma  chère  hô- 
nous  tesse , 

Ayez  pitié  de  nousj 
nier.  Sensible  à  ma  tristesse, 
Recevez-nous  chi*2  vous. 

ville  ï?  Hôtesse. 

ein  j  Je  plains  votre  disgrâce, 
Et  je  voudrais  avoir 
Quelque  petite  place  , 

Pour  vous  y  recevoir. 

Saint  Joseph. 

En  amendant,  Mada¬ 
me  , 

Qu’autre  part  j’aie  vu  , 
Permettez  que  ma  femme 
Ici  repose  un  peu. 

U Hôtesse. 

Très  -  volontiers  ,  ma 
mie, 

Mettez-vous  sur  ce  banç. 
Monsieur,  voyez  la  Pie  , 
Ou  bien  le  Cheval-Blanc* 

L* Hôtesse  à  la  Vierge» 

Excusez  ma  pensée. 

Je  ne  la  peux  cacher  ; 

Vous  êtes  avancée* 


.Monsieur  ,  je  vous  en 
prie  , 

Pour  l’amour  du  bon 
Dieu  y 

Dans  votre  hôtellerie 
Que  nous  ayons  un  lien. 


^nerchez  votre  retraite 
Autre  part ,  Charpentier 
Ma  •  •maison  n’est  point 
faite 

Pour  des  gens  de  métier. 

Saint  Joseph. 

Sieur  de  la  Table-Ron- 
de, 

Peut-on  loger  chez  vous? 


Hoëls  vieux  et  nouveaux. 

!t  prête  i’ accoucher1. 

Xa  5amfe  Vierge.  Sur  la  porte 

Je  n’attends  plus  que 
l’heure  , 

Non,  je  n’ai  plus  de  tems, 

Et  ainsi  je  demeure 
A  la  merci  des  gens. 

U  Hôte  appelant  safem 


C’est  mon  mari  qui  c 
Jl  me  faut  retirer  ; 
Hélas  !  je  suis  marrie 
Qu’il  nous  faut  séparer 


babilla  rde 


NOËL  Nüuvt 

Jur  l’air  :  Vous  qui  désirez  sar 

-Joseph  ,  jus»  «  detoi 

J  Suivant  la  loi  f 

Dès  que  les  quarante  jours 

4  Ont  fait  leur  cours  , 
Porte  au  Temple  Jésus-Christ  , 
Il  est  écrit  : 

Qu’au  Seigneur  tout  premier  i 
Sera  donne. 

Tourterelles  et  pigeons  > 

Mystique  d011’  ’ 

Sont  offerts  dans  ces  saints  liei 
Au  Roi  des  cieux  : 
Mais  Jésus  ,  plus  pur  encor  , 
Est  un  trésor 

Qu’on  ne  saurait  estimer, 

^  Tout  doit  l  aimer. 


rA  Noà'/s  vievr  vf  „ 

ti  .  ax  et  nouveaux. 

Il  ™t«t  objet  heureux . 

xn  •  .  .  tant  Je  voeux 
<2ui  doit  de  tout  l’Univers  * 

Briser  les  Fer^  . 

Autrefois  le  Saint-Esprit 
Lui  découvrit 

ll  aur aAifc  «»  «  beau  sort 
Avant'  sa  mort. 

1  Pr3°d  ce  Dieu  plein  d’appas 
Entre  ses  bras  ,  ir 
•Et  louant  de  tout  son  cœur 
xi,  ..  Yon  Créateur, 

Ah.  dit-il,  heureux  instant. 

Je  meurs  content  ; 

J  ai  vu  de  mes  propres  yeux 
Roi  des 

J  ai  vu  Je  Verbe  éternel , 

Dieu  d’Israël, 

J  ai  vu  ce  divin  flambeau  , 

Soleil  nouveau  » 

Astre  qui’ doit  ici-bas 

A/i  •, ,  .  Guidef  nos  pas  : 

Mes  désirs  sont  satisfaits/ 

Je  meurs,  en  paix. 


Noël  nouveau 

*"■  h  MyStérJte  ^PP-'Mon  de  P  Ange  a 
“asteurs  de  Bethléem.  ° 

Sur  l’air  .•  Une  Vierge  pucelle  ,  de  noUe  coeur. 
rpoUT  aUprèsdu  villageoù  a  j 

érr ttæxzrP*.- 

Le  io„p  plem  de  furie  S 

J  onrrait  courir  dessus. 

Une  clarté  soudaine  frappe  leur  veux  • 

CCT  S  «-plit  l«  ci’sux  : 

o',  i  Ju  *f‘ S™"  un  Message  fiJèle.  ’ 

Gui  iettr  dit  pour  nouvelle  t  1 


Noëls  vieux  et  nouveaux .  Ç 

Qu’nn  Dieu  naît  ën  ces  lieux. 

Comme  il  voit  leur  surprise  à  ce  récit  f 
Su  bouche  sans  remise  les  éclaircit  : 

Venez  ,  dit-il ,  voir  le  Maître  des  Anges  , 
Enveloppé  de  langes; 

Une  crèche  est  son  lit. 

'A  cette  voix  s’unissent  mille  concerts; 

Les  bois  en  retentissent  comme  les  airs  J 
De  purs  esprits  une  troupe  infinie 
Chante  avec  harmonie 
Le  Dieu  de  l’Univers. 

Les  Anges  se  retirent  au^  firmament  , 

Et  les  Pasteurs  admirent  profondément 
Ce  qu’ils  ont  vu ,  ce  qu’ils  viennent  d’entendre  } 
Ils  ne  peuvent  comprendre 
Ce_  grand  évènement. 

t  Ils  se  disent  ensuite  :  Allons  aux  lieux 
Où  l’Ange  nous  invite  du  haut  des  cieux  f 
Dans  Bethléem  cherchons  le  Roi  de  gloire  ; 

Nous  n’en  pouvons  mieux  croire 
Qu’au  rapport  de  nos  yeux. 

Ils  trouvèrent  dans  une  étable  ,  sur  le  chemin  , 
Le  Sauveur  adorable  du  genre  humain. 

Qui  dans  ce  réduit  ne  faisait  que  naître  ; 

'Aux  pieds  de  ce  cher  Maître 
Ils  tombent  tons  soudain» 

Ils  trouvent  même  chose  que  l’Ange  a  dit* 

Il  n’est  rien  qui  s’oppose  à  son  récit  ; 

La  vérité  se  montre  sans  nuage, 

Et  tout  le  voisinage 
Enfin  s’en  éclaircit. 


AUTRE  NOËL. 

Sur  l’air  î  Les  Bourgeois  de  Châtres  et  ceux 
Montlhery,  j 

V  Ange. 

3ERGER)  que  l’on  s’éveille 
J  Pour  marcher  sur  mes  pas  ; 


9®  '  Noeis  vieux  et  nouveaux 

Viens  voir  une  merveille  . 

Et  ne  diffère  pas  , 

IJn  Dieu  qui  naît  pour  toi  : 

~‘e  teudre  amour  t’appelle  , 

Viens  adorer  ce  nouveau  Roi 
L>ont  le  ciel  même  suit  la  loi  j 
î>ois-lui  toujours  fidèle. 


.  e  n  es^  Pas  un  vain  .songe 
Viens  voir  ce  beau  soleil. 
Tandis  que  tout  se  plonge 
ans  un  profond  sommeil: 

Je  suis  le  Messager 
D’un  Dieu  qui  vient  de  naître 
éveille-toi  y  suis-moi  ,  Berger 
Dn  zèle  ardent  doit  t’engager 
A  voir  un  si  bon  Maître* 

Le  Berger A 

Bon  Dieu  y  quelle  lumière 
Eclate  dans  ces  lieux  ! 

Je  baisse  la  paupière  , 

Elle  éblouit  mes  yeux  £ 

Je  vois  déjà  le  jour  ^ 

La  nuit  ne  dure  guère  y 

La.  lune  n’a  pas  fait  son  tour  f 

Et  le  soleil  est  de  retour  : 

Quel  est  donc  ce  mystère  ? 


Noëls  a vieux  et  nouveaux 
L’Ange* 

Ce  mystère  admirable 
Va  faire  ton  bonheur  } 
fin  ce  .jour  favorable 
Est  né  ton  Rédempteur. 

Viens  voir  ce  nouveau  né 
Enveloppé  de  langes  } 

Faut-il  qu’il  «oit  abandonne . 

11  fut  toujours  environné 
Des  sacrés  coeurs  des  Anges. 

Le  Berger . 

O  Messager  céleste. 

Quel  est  votre  discours  . 
Achevez-moi  le  reste  , 

N’en  bornez  point  le  cours} 

3’en  brûle  d’être  instruit  , 

Et  i’aime  à  vous  entendre  ï 
Expliquez-moi  quel  astre  luit  ^ 
Dans  le  sein  même  de  la  nuit , 

J’ai  peine  à  le  comprendre. 

L’Ange . 

C’est  le  divin  Messie 
Qu’attend  tout  Israël  }  . 

C’est  l’Auteyr  de  la  vie. 

Le  Fils  de  l’Eternel } 

Pour  le  retirer  des  fers  , 

Ce  grand  Dieu  s’est  fait  homme 
Ne  sais-tu  pas  que  PÜÉivers 
Fut  fait  esclave  des  enters 
Par  la  fatale  pomme  ? 

Le  Berger . 

J’en  fais  la  triste  histoire  , 

On  me  l’apprit  cent  fois  } 

Mais  quoi!  le  Roi  de  gloire 
Peut-il  choisir  nos  bois  « 

Dan*  brillant  séjour 


,  u  D.V  £  4  n 

ZeS  Pa*teurs  de  Bethléem 
SJnce  du  Messie  T0!  %*?*■■*&**  l6 
dre  auprès  de  lui!  SSeml)lèrent  pour 

Sui  Pair  :  °“  «*«  ^ 

CllioBergerS-  «—Mon,  r  eer- 

V Alloi?s  voir  le  Messie  °  °US  » 
Cherchons  cet  en£>n*  •  l 
Dan»  les  bras  de  Marie 

h  1ÇDte"dS'  «  —  Wile  to„,  . 


N’aura, e.(J  *****  "  ’»»<■*»*. 

Je.^UenC 

®'"'"  d'une  snpl'V.  V,nt  "«  jour  , 

l°"r  nous  parler  .  Cour  >  ’ 

perler  en  maître.  «I 

Il  I,  »  L*4nge; 

Et  ie  "ieJ  6-  t0nnerre  > 

Mais  :?e  .SUlt  sa  ioi: 

Plus  en  Juietl  Ia  te"e 

gî- *22uï,- ^ 

®.  Pure  victime 

Tu»“  de",Ce  irriW  ! 

r,  Le  Berger, 

Ne  perdons  de"?  e”“i"<ir 

Pour  voir  un  jvî  d  •  temP8  : 

Ménageons  81  te«<ke  , 

- 

MsrcC  edest/'”4«e  . 

J7”  bien  si  erkaJ  ]°  s“,s  Vo«  pas  j 

lV‘Ut  bi6n  *’»» ‘8fe.nprete!P“  ’ 


b 

if 

P 

■;\ 

( 
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S’il  croit  arrêter  nos  pas , 

Cette  croyance  est  vaine  ; 

Quand  on  cherche  un  bien  rempli-  d’appas , 
On  ne  craint  point  de  peine. 

Faisons  retentir  les  airs 
Du  son  de  nos  musettes  , 

Accordons  dans  nos  concerts 
Timballes  et  trompettes  ; 

Célébrons  le  Roi  de  l’LJnivers , 

Il  est  dans  iios  retraites. 

Sa  naissance  sur  ces  bords 
Ramène  l’alegresse  t 
Répondons  par  nos  transports 
A  l’ardeur  qui  le  presse  ; 

Secondons  par  de  nouveaux  efforts 
L’excès  de  sa  tendresse. 

Nous  voici  près  du  séjour 
Qu’il  a  pris  pour  asyle  ; 

C’est  ici  que  son  amour 
Nous  fait  un  sort  tranquille; 

Ce  village  vaut,  en  ce  grand  jour, 

La  plus  superbe  ville. 

Qu’il  est  beau  !  qu’il  est  charmant  ! 

De  quel  éclat  il  brille  ! 

Joseph  passe  vainement 
Pour  le  chef  d*  la  famille  : 

Le  vrai  Père  est  dans  le  firmament , 

La  Mère  est  une  fille. 

Sous  la  forme  d’un  mortel 
C’est  un  Dieu  qui  se  cache} 

Du  sein  du  Père  Eternel 

Son  tendrç  amour  l’arrache  } 


ICO  J Voèls  vieux  et  nouveaux i 

En  victime  il  se  livre  à  l’aurel  , 
C’est  un  agneau  sans  tache» 

Dieu  naissant ,  exauce-nous  , 
Dissipe  nos  alarmes  \ 

Nous  tombons  à  tes  genoux  , 

N  ous  les  baignons  de  larmes  $  v 
Hàte-toi  de  ncrtis  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes» 


Sur  l’air  î  Laissez  paître  vos  bêtes ,  etc « 

Dieu  brise  nos  chaînes, 
vJ  Que  ferons-nous  à  notre  tour? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’ainour. 

Qu’il  est  charmant, 

Ce  tendre  aman*  ! 

Faisons-lui  voir  en  ce  moment 
Un  amoureux  empressement. 


XJn  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons^nous  à  notre  tour? 
Portons- lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour. 

Peuples  et  Rois  , 

Hôtes  des  bois  , 
Unissez-vous  tous  à- la -foi s  , 

A  nos  concerts  joignez  vos  voix» 
Un  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons-nous  à  notre  tour? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour, 
j  Sacrés  Prélats  , 

Hâtez  vos  pas, 

Recourez  tous  ,  ne  tardez  pas , 

^  voir  un  Dieu  si  plein  d’appas  : 
Jl  a  brisé  nos  chaînes, 

Q.je  ferons-nous  à  notre  tourf 
portons -lui  pour  etienaes 


j 


et  nouveau*. 


monts 


101 


Des  coeurs  b 
De 

^•ssez  les 


amour. 

passez  les  mers; 

Pour  voir  le  vainqueur  des  enfers* 

Un  Dieu  brise  nos  chaînes  ,  s 
Que  ferons-nous  à  notre  tour? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d'amour* 

Appui  des  loix, 

Digue  du  cho^x 

Que  font  de  vous  les  plus  grands  Roi* y 
Quittez  vos  villes  pour  nos  bois. 

XJ n  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons-nous  en  ce  grand  jour? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d'amour.  ^ 

Bourgeois  ,  marchands. 

Vous  artisans  , 

Venez,  tant  riches  qu’indigens  , 

Pour  seconder  nos  tendres  chants. 

Un  Dieu  brise  nos  chaînes , 

Que  ferons-nous  à  notre  tour  ? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour. 


Sur  l’air  ï  Des  Pèlerins  de  Saint  Jacques ,  otci 

Voici  le  jour  de  la  naissance 
Du  fils  de  Dieu  : 

En  signe  de  réjouissance , 

Dans  ce  saint  lieu  t 
Chantons  d’un  air  mélodieux 
Quelque  cantique 

Qui  plaise  au  Monarque  des  cieux  y 
Par  sa  douce  musique. 

Ou  plutôt  faisons  un  voyage 
Dévotement , 


ico  Koèls  vieux  et  nouveau  xi 

En  victime  il  se  livre  à  l’autel  , 
C’est  un  agneau  sans  tache. 

Dieu  naissant  ,  exauce-nous  , 

Dissipe  nos  alarmes  ; 

Nous  tombons  à  tes  genoux  , 

Nous  les  baignons  de  larmes)  v 
Hàte-toi  de  iwus  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 


AUTRE  NOËL. 

Sur  l’air  :  Laissez  paître  vos  bêtes  ,  etc. 

UN  Dieu  brise  nos  chaînes , 

Que  ferons- nous  à  notre  tour? 

Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’ainour. 

Qu’il  est  charmant , 

Ce  tendre  aman*  ! 

Faisons-lui  voir  en  ce  moment 
Un  amoureux  empressement. 

Un  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons^nous  à  notre  tour? 

Portons- lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour. 

Peuples  et  Rois,  ^ 

Hôtes  des  bois  , 

Unissez-vous  tous  à-la-fo’s, 

A  nos  concerts  joignez  vos  voix. 

Un  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons-nous  à  notre  tour? 

Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour. 

I  Sacrés  Prélats  , 

Hâtez  vos  pas, 

Recourez  tous  ,  ne  tardez  pas  , 

A  voir  un  Dieu  si  plein  d’appas  : 

Jl  a  brisé  nos  chaînes, 

Q.je  ferons-nous  à  notre  tour$ 
portons  lui  pour  etienaes 


JStoels  vieux  et  nouveau dr, 

Des  cœurs  brûLpit  d’amour. 

Maitr^R  divérs 
De  l’üiirvers  , 

^Vssez  les  mont9  ,  passez  les  mersj 
Pour  voir  le  vainqueur  des  enfers* 
tJn  Dieu  brise  nos  chaînes  ,  ^ 

Que  ferons-nous  à  notre  tour? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour* 

Appui  des  loixj 
Digne  du  choix 

Que  font  de  vous  les  plus  grands  Haï 
Quittez  vos  villes  pour  nos  bois. 

Un  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons-nous  en  ce  grand  jour? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d’amour.  ^ 

Bourgeois  9  marchands > 

Vous  artisans  , 

Venez ,  tant  riches  qu’indigens  , 

Pour  seconder  nos  tendres  chants» 

Un  Dieu  brise  nos  chaînes  , 

Que  ferons-nous  à  notre  tour  ? 
Portons-lui  pour  étrennes 
Des  cœurs  brûlant  d'amour. 


NOËL  NOUVEAU. 

Sur  l’air  :  Des  Pèlerins  de  Saint  Jacques  3  etc , 

Voici  le  jour  de  la  naissance 
Du  fils  de  Dieu  : 

En  signe  de  réjouissance , 

Dans  ce  saint  lieu  , 

Chantons  d’un  air  mélodieux 
Quelque  cantique 

Qui  plaise  an  Monarque  des  cieux  y 
Par  sa  douce  musique. 

Ou  plutôt  faisons  un  voyage 
Dévotement  « 
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En  Bethléem  ,  ce  lieu  sauvage  Wk- 
Extrêmement , 

Où  Jésus  ,  notre  Rédempteur 
Et  notre  Maître, 

Malgré  l’hiver  et  sa  rigueur , 

Aujourd’hui  voulût  naître. 

O  que  cette  étable  est  déserte  I 
Qu’il  y  fait  froid  ! 

De  tous  côtés  elle  est  ouverte 
Jusqu’au  toit, 

Et  n’est  endroit  par  où  le  vent 
N’entre.,  ne  sorte  } 

Je  n’y  vois  point  de  contrevent. 

Non  pas  même^de  porte. 

Comment  dans  cette  affreuse  étable, 
Dites  un  peu , 

Pouvez-vous  ,  Monarque  adorable  , 
Naître  sans  feu? 

Comment,  avec  si  peu  de  soin  , 

Grand  Roi  des  Anges, 
jV ous  laisse-t-on  dessus  du  foin 

Trembler  dedans  vos  langes? 

Il  faut  bien  ,  Monarque  suprême  , 

Que  votre  amour 
Pour  tous  les  hommes  soit  extrême 
En  ce  saint  jour  , 

De  souffrir  pour  noue  en  ce  lieu  , 
Malgré^ leur  haine 
Vous  qui  pouvez  en  tant  que  Dieu 
N’en  point  avoir  la  peine. 

Pour  moi ,  je  vous  remercie , 

Moù  bon  Jésus  , 

Et  vous  prierai  toute  ma  vie  , 

Tant  que  rien  plus  , 

Que  vous  daigniez  toucher  mon  cœur 
De  tant  de  grâces  , 

Qu’il  puisse  toujours  ,  mon  Sauveur  , 

Voler  dessus  vos  traces. 


Nôels  vieux  et  nouveaux , 

Il  est  né  dans  ces  bas  lieux 
D’une  Vierge  féconde  t 
ûji^  nous  fait  ce  présent  précieux  t 
Ou  toute  grâce  abonde. 

Les  bergers  vont  tour  à  tour 
Lui  rendre  leurs  hommages  , 

Lt  trois  Rois  lui  forit  la  cour  | 
Apprenant  aux  gens  sages 
Que  ce  Dieu  demande  notre  amour  t 
Et  tous  nos  cœurs  pour  gage. 

Voyons  donc  ce  Roi  des  Rois 
Dessus  de  pauvres  langes  ; 

En  répétant  mille  fois 
Le  cantique  des.  Anges  , 

Faisons  sans  cesse  servir  nos  voix 
A  chanter  ses  louanges. 


AUTRE  NOËL. 


Sur  l’air:  Luisez  paitre  vos  bêtes  f  etc . 


Concertons  les  louanges 

Du  plus  grand  Roi  de  tous  les  Rois  > 
Que  L’homme  avec  les  Anges 
N’adore  que  ses  lois. 

Vous  êtes  né  mon  Rédempteur  , 

En  nous  cachant  votre  grandeur,. 
Quoique  vous  êtes  le  Seigneur , 

Pour  nous  servir  d’exemple} 

Que  les  richesses  d’ichbas,. 

N’ont  rien  digne  du  temple 
Oit  vous  portez  vos  pas. 

Sont  les  .pécheurs  que  vous  cherchez  f 
En  quelqtt’endroit  qu’ils  soient  cachés  » 
S’ils  sont  contrits  de  leurs  péchés  } 

Vous  pardonnez  l’offense  , 

Faisant  un  palais  de  leur  coeur  } 

Oit  votre  résidence 
Fait  là  tout  le  bonheur. 

Accourez  donc  ,  pauvres  mortels  9 
Chercher  ce  Dieu  sur  ces  autels  , 


V*  • 
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En  cessant  d’être  criminels  i 
L’humilité  profonde 
Vous  introduira  dans  sa  Cour 
Si  vous  quittez  le  monde  , 

L  objet  de  votre  amour. 

Sages  bergers  ,  c’est  votre  foi 
V>ui  vous  conduit  vers  ce  grand  Roi 
Ahn  d  en  recevoir  la  loi  ; 

Aussitôt  que  les  Anges 
Vous  avertissent  qu’il  est  né  , 

Vous  chantez  les  louanges 
Du  Dieu  qui  l’a  donné. 


NOËL  NOUVEAU. 

En  faveur  des  âmes  du  Purgatoire. 

Mortei.s  ,  écoutez  vos  frères 
Vos  amis  et  vos  parens  j 
Et  jugez  de  nos  misères 

Par  nos  lugubres  accens  :  Kélasî  hélas  ! 

Ne  nous  abandonnez  pa9. 

Les  plus  légères  souillures 
Nous  retiennent  dans  ces  feux  j 
Tandis  que  les  âmes  pures 

Prennent  leur  vol  vers  les  cieux  ;  Hélas  !  hélas  ! 
Ne  nous  abandonnez  pas. 

A  nos  maux  soyez  sensibles  , 

Gémissez  soir  et  matin  j 
Versez  sur  ces  feux  ho'rribles 

Le  sang  de  l’agneau  divin  j  Hélas  !  hélas» 

Ne  nous  abandonnez  pas. 

Vos  soupirs,  vos  vœux,  vos  larmes, 

Utierts  au  Seigneur  pour  nous  , 

Seront  de  puissantes  armes 

Pour  appaiser  son  courroux.  Hélas  î  héla»  \ 

XNe  nous  abandonnez  pas. 

Hâtez  vous  y  brisez  nos  chaînes  , 

Des  feux  faites-nous  sortir,: 

Nous  saurons  des  mêmes  peines 


s 


1 

.. 

!  ! 


! 

| 


&Ô&S  Ptoné  et  Mtivéauxï 
Où  l'hmntne'lmis'érablB 
Loi  fait  tenir  sa  Cour. 

Il  n’a"  ni  faste  ,  ni  pompe  ç 
Mais  U  est  pauvrement , 

Sans  soulagement  ; 

nV  .  .  P  >  ’v  - 

n  a  m  raste ,  ni  pompe  5 
®ii  lui  rendant  hommage , 

Offrons-lui  du  bonbùn  $ 

Pour  moi  j’ai  du  fromage 
Et  deux  pots  de  laitage , 

Pour  moi  j’ai  du  TreAdgl 
Poux  eé  divin  poupons 


1,  AUTRE  NOËL. 

Jl  Sur  l’ait  :  Dè  Ihire-lure, 

CtiraéTiENs  ,  le  jour  de  Noël 
./Est  pour  nous  de  bon  atogtfre  $ 

Car  dans  ce  jour  solennel  . 

Sur  la  dure  , 

Un  Dieu  prend  notre  nature 
Dans  une  vieille  masure. 

Malgré  la  grande  j-igueur 
Dû  vent  et  de  la  froidure  , 

Cet  adorable  Sauveur  , 

Sur  la  dure  , 

Souffre  le  froid  et  l’injure 
Dans  une  vieille  masure. 

K  Partons,  ne  différons  plus  , 
«Puisque  la  nouvelle  est  sûre, 
f  Allons  voir  l’enfant  Jésus 
Sur  la  dure  ; 

Car  c’est  pour  nous  cju’il  endure 
Dans  une  vieille  masure. 

Ne  contemplons  pas  le  lieu  , 

Le  foin  ,  la  paille  et  l’ordnre  ; 

Mais  songeons  tjüe  c’est  un  Dieu 
Sur  la  dure  , 

Souffrant  pour  sa  créature 

Dans  une  vieille  masure.. 


viçu*:  fit  nouveaux. 


N  O  E  I,  NOUVEAU.  ' 

Dialogue  entre  un  Ange  et  les  Bergers . 
L'Ange.  Sur  Pair  :  Va- t'en  voir  s’ils  viennent ,  Jean , 

Jues  Bergers.  Sur  Pair  j  Adieu  paniers ,  Vendanges 
sont  faites  ,  etc, 

L* Ange  t  ^  f 

Dans  une  étable  un  Sauveur  ,  .  , ,  •  t 

Bergers,  vient  de  naître;  -,  .  ••  ,  ' 

Pour  Paimer  de  tout  son  cœur  . 

n*  “  !  4  '■#>"'  '  "t  y  '  *  *  ^  .."js/--  ■  ■■ r?n:c  Pmv 

iai|t  le  connaître  ;  - 

Allez  à  Pétable  tous  ,  allez  à  l’étable, 

Le  Berger ,  % 

Pour  nous  annoncer  cette  gloire  ,  > 

Seriez  -  vous  descendu  des  ciéux  ? 

Ce  brillant  qu’on  voit  dans  vos  yeux 
Nous  fait  juger  qu’il  faut  vous  en  croire. 

L’Ange,  . 

Bergers  ,  à  ma  niission 
Vous  rendez  justices 
Dieu  ,  pour  votre  intention  | 

Vous  sera  propice  ; 

Allez  à  Pétable  tous,  allez  à  Pétable,  *' 

\  ■  .  '  *  ......  f  "  ; 

Les  Bergers ,  •  <; 

Ange  ^envoyé  de  notre  Maître  , 

Dites  -  nous  où  1<  gî  son  Fils  ; 

Sa  bonté  nous  est  sans  prix  ,  •• 

Et  nous  irons  chez  lui  comparaître, 

L’Ange .  ;  - 

<  *  t  ‘ 

-  Dans  Bethléejn  ,  cljers  enfan$  , 

Naîtra  le  Messie; 

On  le  sait  depuis  long^^ptS 
Du  Prophète  Isaïe  ; 


îfoëls  vieux  et  nouvèâüXi  ^  tiê 

Allez  à  l’établa  jjjJij^  allez  à  l’étable* 

■  ;  Bergers* 


l 


Que  ferons -Uo®!*^  allant  par  bande  f 
Ange  de  Dieu  ,  dites -le  nous  t 
C’est  un  Seigneur  qu’ort  diè  jaloux  ; 

V eu  t*  il  qu  on  lui  fasse  quelque  offrande. 


L'Ange* 

Ce  Dieu  ne  demande  rien 
Qu’un  cœur  sans  partage^ 

v«r  U: _ * 


Il  doit  être  votre  bien 
Et  votre  héritage  i 

Allez  à  Pétable  tous  }  allez  à  l’étable. 


Les  Bergers . 

Lui  ferons  -  nous  la  révérence 
Avec  entière  liberté  ? 

Car  auprès  d’une  majesté 

C’est  quelquefois  trop  grande  licence. 

l*Ange * 


1 


Tous  les  hommes  sont  égaux 
Pour  ce  Dieu  suprême  ; 

Attentif  à  tous  leurs  maux  t 
Sans  choix  il  les  aime  $ 

Allez  à  l’étable  tous,  allez  à  l’étable. 

Les  Bergers* 

Puisque  nous  sommes  sans  science  , 
Comment  parler  à  ce  Sauveur  $ 

Quand  on  visité  un  grand  Seigneur  , 
L’on  doit  avoir  un  peu  «^éloquence. 

L'Angi  y 

Ce  Dieu  rempli  de  bonté 
Aime  moins  la  Science  , 

Qu’il  n’aime  l'humilité 

Et  l’obéissance  j  /'H 

Allez  à  l’étable  tous  .  allez  à  l’étable, 


*1*6  Jfoëis  vieux  et  nouveaux* 

Les  Bérgegjffëffî.. 

Nous  pouvons  donc  surnéitiiè|fsettes 
Célébrer  le  nom  de  ce  Roi 
Et  lui  présenter  notre  foi 
Mal  babilles  ,  avec  des  hqpleRe&>  - 

L'Ange. 

Vous  le  pouvez  >  mes  amis  , 

Ce  Sauveur  aim^blÿ  t 
Avec  des  esprits  soutins  , 

Est  toujours  traitable  j 
Allez  à  l’étable  tous ,  aile?  à  l’éj^ble. 

Les  Bergers, 

Ce  Roi  du  ciel  et  de  la  terre 
Reçoit  donc  bien  les  p$uy/e?  gpn.5  j 
Mais  que  diront  ces  courtis?q£  5 
Iis  «é  riront  de  notre  nii$èc.ç» 

L  * Ange ... 

On  ne  trouve  pas  çhez  lui 
Grande  compagnie  j 
Vous  n’y  verrez  aujouyd’^jui 
Que  Joseph  et  j 

Allez  à  l’étable  tous  ,  »Ue?  à  l’dtablé» 

Les  Bergers . 

Ange  divin  t  quel  )çtand  mystère  i' 
Le  Créateur  du  firmament 
S’abaisse  et  devient  un  enfant  » 
Comment  cela  se  peut-il  donc  faijçe  ? 

L'Ange , 

Des  péchés  du  genre  humain 

Il  est  la  victime  >  ■  1  ■ 

Quoique  Maître  et  Souverain 
Il  lave  sou  crime  ; 

Allez  à  l’étable  tous  ,  allez  à  l’élaWe- 


m 


Afè'is  vieux  et  nouveau, St* 

Les  Bergers* 

■  Mais  quelle  douce  symphonie 
Se  fait  entendre  dans  les  airs  ? 

Nos  Sens  charmés  de  ces  concerta 
Sont  étonnés  de  tant  d’harmonie. 

L*  Ange. 

Cette  musique  et  cette  voi* 

Vous  •viennent  des  Anges 
Qui  de  ce  grand  Roi  des  Rois 
Chantent  les  louanges  ; 

Ailes  à  l’étable  tous,  allez  à  l’étable. 

Les  Bergers.  ... 

C’est  un  agréable  voyage 
De  visiter  l’enfant  nouveau  j 
Est-il  i»n  spectacle  plus  beau 
Qu’un  Dieu  qui  nous  tire  d’esclavage  ? 
Partons  donc  tous  en  diligence, 

Et  nous  verrons  dans  cet  enfant 
Un  Dieu  qui  nous  sauve  én  naissant  t 
Quel  grand  sujet  de  reconnaissance  » 


AUTRE  NOËL. 

Sur  l’air  ;  Vous  qui  vous  moquez  par  vos  fis  , 

Ou  va  tout  ce  peuple  aujourd'hui  ? 

D’où  vient  tant  d’alégresse? 

Ah  !  je  veux  aller  avec  lui  ; 

O  mon  Dieu  ,  quelle  presse  ! 

Je  dissiperai  mon  ennui 
Et  toute  ma  tristesse. 

Chacun  dit  qu’il  va  voit  Jésus 
Né  pour  effacer  nos  abus  , 

Au  milieu  d’un  étable , 

Sans  qui  nous  serions  tous  perdu#  s 
O  nouvelle  agréable  ! 
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Que  ie  plains  dans  ce  pauvre  lieu 
Et  l’enfant  et  la  mèie  ; 

Puis  quand  je  regarde  au  milieu 
Ee  bon  Joseph  son  père  , 

Ah  !  je  dis  ,  pour  le  fils  d’un  Dieu» 
C’est  là  trop  de  misère. 

Allons  adorer  le  Sauveur , 

Ce  poupon  nous  en  prie  ; 

Bergers  ,  quand  nous  n’approchons  pas  » 
Voyez -vous  comme  il  erie  ; 

Courons  vite  ,  il  nous  tend  les  bras 
Sur  le  sein  de  rMarie. 


Sur  l’air  ;  A  la  venue  de  Noël. 

Bergers,  ayons  le  cœur  joyeux» 

Un  Dieu  nous  secourt  au  besoin  ; 
Oui  j  Jésus  y  1*  grand  Roi  des  cieux  j 
Est  né  pour  nous  dessus  du  foin,.  v 
Nous  devons  en  prendre  pitié  , 

Le  voyfz  -  vous  dessous  ce  toit  ; 
Témoignons  lui  notre  amitié  ; 

Hélas  !  il  souffre  un  rude  froid, 

La  faim  et  la  nécessité 
Lui  font  endurer  mille  maux; 

Il  en  fait  sa  félicité 
Au  milieu  de  deux  animaux. 

Nous  ne  soihmes  plus  dans  les  fers  » 
Nous  avons  trouvé  1e  salut  ; 

Ne  craignons  donc  plus  les  Enfers  » 

Le  paradis  est  notre  but. 

Pour  solemniser  ce  saint  jour  , 
Approchons  -  nous  de  ce  saint  lieu 
Qui  doit  nous  emllamtper  d’amour  , 

Et  prions-y  le  fils  de  Dieu, 


tfoëts  vieux  et  nouveaux . 
Ta  ressens  tout  le  courroux. 

Cher  enfant  qui  riens  de  naître  t 
Ah  ,  que  ton  amour  est  doux  ! 

Tu  peux  nous  punir  en  maître, 

Et  tu  riens  mourir  pour  nous.' 

Ah  ,  que  ta  propre  justice 
Pour  toi  s’arme  de  rigueur  ! 

Elle  frappe  un  Dieu  propice  y 
Pour  servir  un  Dieu  vengeur  } 

Pour  avoir  trop  de  clémence  , 

Tu  ressens  trop  de  vengeance  y 
Ton  amour  punit  ton.  cœur. 

Ah  ,  que  tà  propre  justice 
Pour  toi  s’arme  de  rigueur  ! 

Elle  frappe  un  Dieu  propice  , 

Pour  servir  un  Dieu  vengeur. 

Il  n’est  point  de  créature 
Qui  rte  s’arme  contre  toi  ; 

On  dirait  que  la  nature 
Méconnaît  son  divin  Roi. 

C’est  ton  père  qui  l’anime 
A.  punir  de  ton  crime 
L’Auteur  même  de  la  loi. 

Il  n’est  point  dé  créature 
Qui  ne  s’arme  contre  toi  f 
On  dirait  jjue  la  nature 
Méconnaît  son  divin  Roi.' 

La  saison  la  plus  cruelle 
T’asservit  à  ses  frimats  ; 

A  son  maître  elle  est  rebelle 
•  Elle  n’en  fait  plus  de  cas. 

Contre  le  Sauveur  du  monde, 

On  entend  le  vent  qui  gronde  y 
Tout  annonce  le  trépas. 

La  saison  la  plus  cruelle 
T’asservit  à  ses  frimats  : 

A  son  Maître  elle  est  rebelle  j 
Elle  n’en  fait  plus  de  cas. 

Malgré  ta  Toute-Puissance  y 
Tu  gémis  dans  un  berceau, 

Ta  ne  reçois  la  naissance 


l3o  f  JNoëls  vieux  et  nouveaux 
Que  pour  rentrer  au  tombeau. 

Ah  !  faut-il  que  la  roçrt  même  , 
Contre  son  maître  suprême  , 

Usurpe  un  droit  si  nouveau  ? 

Malgré  ta  Toute- Puissance  , 

Tu  gémis  dans  un  berceau  , 

Tu  ne  reçois  la  naissance 
Que  jtour  entrer  am  tombeau. 

C’en  est  trop  ,  Dieu  tout  aimable, 
Nons  dtevons  à  notre  tour  , 

Puisque  ton  amour  t’accable  , 
Expirer  pour  toi  d’amour. 

Fais  que  tes  divines  flammes' 
Brûlent  ,  dévorent  nos  âmes  , 

Et  s’augmentent  chaque  jour. 

C’en  est  trop  ,  Dieu  tout  aimable 
Nous  devons  à  notre  tour  , 

Puisque  ton  amour  t’accable , 
Expirer  pour  toi  d’amour. 


-  NOËL  ANCIEN. 

Voisin  ,  d’ou  venait  ce  grand  bruit , 
Qui  m’a  réveillé  cettç  nuit. 

Et  tous  ceux  de  mon  voisinage?  " 
Vraiment  j’étais  bien  en  courroux 
D’entendre  par-tout  le  village  , 

Sus  ,  sus ,  Bergers  , 

Sus,  sus,  Bergers,  ré  veillez- vau». 
Sus,  sus,  Bergers ,  féxe»llez-vous. 

Quoi  donc  ,  Colin,  ne  sais-tu  pae 
Que  Dieu  vient  de  naître  ici-bas, 
Qu’il  est  logé  dans  un®  étable  ? 

Il  n’a  ni  lange  ni  drapeau  , 

Et  dans  cet  état  misérable 
On  ne  peut  voir  ,  ^ 

On  ne  peut  voir  rien  de  plus  beau 
On  ne  peut  voir  rien  de  plus  beau* 
Qui  t’a  dit ,  voisip  qu’én  ce  lieu 
Voudrait  bien  s’abaisspr  un  Dieu, 
Pour  qui  rien  n’est  trop  magnifique  ï 


JSfoëls  vieux  et  nouveaux . 

Les  Anges  nous  Pont  fait  savoir* 

Par  cette  charmante  musiquo 
Qui  s’entendit  >  \ 

Qui  s’entendit  hier  au  soir  y 
Qui  s’entendit  hiér  au  soir. 

Plusieurs  y  sont  déjà  courus  , 
Quelques-uns  en  sont  revenus  y 
Et  disent  que  c’est  le  Messie,  '  1  ^ 

Que  c’est  l’aimable  Sauveur  - 

Soi  y  selon  notre  Prophétie  , 
ous  doit  causer  ,  . 

Nous  doit  causer  tant  de  bonheur  * 
Nous  doit  causer  tant  de  bonheur. 

Allons  donc  j  Bergers  y  il  est  tem*  * 
Allons  lui  porter  nos  présens  y 
Et  lui  faire  la  révérence  ÿ 
Voyez  comme  Jeannot.  y  va  y 
Suivons  -  le  tous  en  diligence  , 

Et  nos  troupeaux  ,  - 

Et  nos  troupeaux  laissona-les  là. 

Et  nos  troupeaux  laissons-les  là. 

Chariot  lui  porté  un  agnelet , 

Son  petit  -  fils  un  pot  de  lait  » 

Et  deux  moineaux  dans  une  c*g*l 
Robin  lui  porte  un  gâteau  , 

Pierrot  lui  porte  du  tromage  , 

Et  le  gros  Jean  , 

Et  le  gros  Jean  un  petit  veau  , 

Et  le  gros  Jean  un  petit  veau. 

Pour  moi  ,  puisque  ce  Dieu  Sauveur 
Doit  un  jour  être  aussi  pasteur , 

Je  veux  lui  donner  ma  houlette  , 

Ma  pannetjère ,  aussi  mon  chien  , 

Mon  flageolet  et  ma  musette  , 

Et  mon  sifflet  , 

Et  mon  sifflet,  s’il  le  veut  b»éu  , 

Et  mon  sifflet,  s’il  le  veut  bien. 

Sans  plus  tarder  ,  allons  donc  toui  j 
Allons  saluer  à  genoux  ' 

Notre  Seigneur  et  Hotre  Maître^ 

Et  dans  cet  admirable  jour 


>4°  Nazis  vieux  et  nouveaux» 

Où  pour  nous  l’amour  l’a  fait  naître  , 
Allons  pour  lui , 

Allons  pour  lui  mourir  d’amour  , 
Allons  pour  lui  mourir  d'amour* 

Après  avoir  fait  nos  présehs  ,  ^ 

Avec  de  petits  consplimens  , 

Autour  de  lui  tous  en  cadence  , 

Nous  lui  souhaiterons  le  bon  soir , 

Et  lui  ferons  la  révérence; 

Adieu  ,  Poupon  ,  *• 

■Adieu,  Poupon,  jusqu’au  revoir,  , 

Adieu  ,  Poupon  ,  jusqu’au  revoir. 

Ali  !  Colin  ,  ah  !  que  dis-tu  là  ? 

Il  ne  faut  pas  faire  cela , 

J’aimerais  mieux  perdre  la  vie; 

Soyons  toujours  en  ce  saint  lieu, 
Tenons-lui  toujours  compagnie, 

Et  ne  disons  , 

Et  ne  disons  jamais  adieu , 

Et  ne  disons  jamais  adieu. 

Et  moi  ,  je  suis  plutôt  d’avis 
De  retirer  ce  petit  Fils 
De  l’étable  en  ma  maisonnette  , 

Où  j’ai  préparé  sur  deux  bancs 
Un  lit  en  forme  de  couchette , 

Et  des  linceuls  , 

Et  des  linceuls  qui  sont  tout  blance, 
Et  des  linceuls  qui  sont  tout  blancs* 

Je  vais  faire  de  mon  mieux 
Pour  le  retenir  en  ces  lieux , 

Et  Joseph  avec  Marie  ; 

Quand  ils  seront  tous  trois  chez  moi , 
Ma  maison  sera  plus  jolie 
Que  le  palais. 

Que  le  palais  du  plus  grand  Roi  , 

Que  le  palais  du  plus  grand  Roi. 

Dès  aujourd’hui  ,  dans  ce  dessein  , 
Sans  attendre  jusqu’à  demain, 

Je  veux  quitter  ma  bergerie  ; 

Et  j’abandonne  mon  troupeau  , 

Pour  mieux  garder  ,  tonte  ma  vie , 


NpÔ'4»  vieux  et  nouveaux.  *4* 

Pans  ma  maison , 

Dans  ma  maison  ce  sôûl  agneau, 
pans  ma  maison  ce  seul  agneau. 


NOËL  NOUVEAU. 

,  '  Sue  lu  Conception  de  Marie. 

girv  *  ' 

4  Sur  Pair  $  1*4$  Bourgeois  de  Châtres  f  etc • 

% 

Une  jeune  pucelle ,  J’en  suis,  l’ambassadeur j 
Priant  son  Créa?  Ah  J  croyez  moi.  Mai* 

\  leur ,  rie  » 

L’Ange  de  Pieu  fidèle  Donnez  contentement  , 
Lui  dit  ayec  honneur  s  gai  ment  , 

Yierge  ,  n’ayejs  point  Et  croyant  aussitôt  ces 
peur  i  mots  , 

!  vous  serez  >  Ma-  Conçut  le  fruit  de  vie» 
rie  f  Prions  ,  prions  Marie, 

La  mère  d*un  enfant  Mère  de  pfeternel , 

'  charmant .  Et  tous  de  compagnie  , 

Egal  à  l’Eternel  ,  Noël,  Chantons  Noël  ,  No.ël  , 
Dont  vous  serez  ravie.  Dans  ce  teins  solennel  , 
Comment  serais  -  je  Df'manclons-tui  la  grâce*, 
mère ,  Qu’en  quittant  ces  bas 

J’ai  fait  vœu  au  San-  '  lieu* ,  joyeux 

ygu,  ?  Comme  enfans  d’Israël, 

Ce  sera  par  Mystère  ,  au-  ciel 

Vous  en  aur.es  l’hon?  Nous  puissions  avoir  pla» 
neur  j  PO» 


N  O  E  LN  PP  V  E  A  U, 

Réjouissance  des  Bergers  joyeux  de  V apparition 

de  l’Ange, 

Sur  Paîir:  Chantçns,  je  vojif  prie, 

Menons  réjouissance,  Jésus  a  pris  naissance 
Chantons  Noël  i  De™  ce  jour  solennel* 


Noël 


Nouaavonsvu  son 


j  Ai  Koels  vievx  et  nouveaux* 

Là-haut ,  dessus  ces  bois-)  t’Jfesu»  verrons  çe  Messie  • 
Chantantgloire  et  louange  En,»  peine,  et  travaux  y  =  ; 

A  Jésus.  Roi  des  Rois.  Sur  le  sein  de  Marie. 
Dans  une  pauvre  éta-  Entre  deux  animaux, 
ble  y  "  Ah  !  fqtôttfms  la  mon* 

Sans  secours  au  besoin,  _  tagnç  , 

Est  né  cet  adorable,  Êofàtts^  tèm^ïiis  de  foi  ; 

Sur  un  peu  dè  fcïin  :  Mettons  -  nous  €ti  campa- 

Hélas  ,  quelle  misère  !  gne  9 

XJh  Dieu  glorietïic  Pdti?  VHIr 

Sou ffrfe  douleur  àn^ère  9  Làiàsbns  tAus  tfds  Itod- 

Quoique  maître  des  deux*  lettes  , 

Allons  tous  à  la  crèchè,  Ghàïitods  ,  NdSl  ,  Noél  , 
Portons-lui  des  agneaux  ;  Au  fc'ôto  de  ftès  ndusèt- 
Vite  qu’on  se  dépêche  ;  tes  , 

Quittons  lànos troupeaux,  Pour  cet  ErnmafttHeU 


NOËL  itOU  VE  A  tJ, 

'  “  '  'v’ï 

Sur  l’air  :  Comme  une  hirondelle  au  printems • 

Chantons  d’un  air  mélodieuse  .  " 

Quelque  cantique  au  Koi  dés  cieüx } 

Ou  plutôt  courons  reconnaître  / 

Cet  adorable  Sauveur, 

Qui  ,  dans  l’hiver  ^  malgré  sa  rigueur  , 

■yient  présentement  de  naître.^ 

Pour  empêcher  notre  malhëur  , 

Il  est  né  dans  la  douleur  s- 
Ah!  je  plains  ce  princô  âihîfpWe. 

Pour  sauver  le  genre  humain  ,  . 

Il  endure  le  grand  froid  et  la-  ftfim  y 
Tretablant  dedans  une  étable. 

Quoiqu’il  soit  réduit  pauvtement  y 
Adorons  -  le  profondément 
Dedans  soh  palais  fott  sàtira^e  j 
Prosternons-nous  dans  ce  lieu  ,  ....  , 

Songeons  que  cet  Enfant  est  homiùè  et  Dlën  yv 
rendons.'-  lui  tout  homtftagc» 


NOËL  ÔÜ  VE  AU. 

Sur  l’air.:  '  Oreguingué  ,  ô  ton  ,  lah  ,  Itr. 
Le  Êerger  Pierrot. 

J’entends  un  grand  bruit  dans  les  airs  , 
J’entends  un  grand  bruit  dans  les  airs, 
Colin  ,  écoute  ces  concerts  ; 
l’ouï  retentit  dans  nos  déserts  ; 

Voyons  cjuelle  est  cette  merveille  j 
En  fat  -  il  jamais  de  pareille  ? 

Colin. 

Fierrot ,  je  suis  toiit  étonné  j 
Au  bruit  je  me  suis  réveillé  } 

Ët  mon  esprit  émerveillé  , 

Non  plus  que  voufe  ,  ne  peut  comprendre 
Ce  que  le  ciel  veut  nous  apprendre. 

V  Pierrot. 

Colin  ,  au  milieu  de  la  nuit , 

Je  vois  le  soleil  qui  reluit } 

Il  semble  que  tout  reverdit  } 

Sachons  ce  que  cela  veut  dire  ; 

Quelqu’un  -pourra  nous  én  instruire. 

Colin. 

J’apperçoù  lè  berger  Clément 
Qui  court  avec  erapreSsëment  } 

Dis -lui  qu’il  arrête  un  moment  } 

Il  'nous  dira  quelques  nouvelles  , 

II  en  sait  toujours  •  des  plus  belles. 

''  .  -  t 

Pierrot. 

Clément  ,  oà  Courez  -  vous  si  fort  ? 

Et  qui  vous  cifltëë  ce  transport" t 
Dites  -  le  ^nous  }  votre  rapport 
.  Calmera  notre  inquiétude 
En  nous  tiraift  d’incertitude. 
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Clément. 

Ne  savez -vous  pas  qu’en  ces  lieux 
Un  Ange  est  descendu  des  deux  j 
Il  nous  a  dit  d’un  ton  joyeux; 

Ecoutez  -  moi  ,  troupe  fidelle  , 

J’apporte  une  bonne  nouvelle. 

Pierrot. 

^  Clément  ,  nous  n’avons  rien  appris  ,  bis. 

Un  doux  sommeil  nous  a  surpris  , 

Ainsi  nous  n’avons  point  compris 
'Le  sujet  d’alégresse  ; 

Dites  -  le  nous  ,  rien  ne  nous  presse. 

Clément, 

Cet  ambassadeur  ravissant 
Nous  a  dit  que  le  Tout-Puissant 
Pour  nous  sauver  s’est  fait  enfant  \ 

Et  qu’à  la  pauvreté  des  langes 
On  connaîtra  ce  Roi  des  Anges. 

Enfin  il  nous  a  dit  à  tous  , 

Ce  bel  enfant  est  né  pour  noué; 

Or  sus  T  bergers  ,  dépêchons  -  nous  y 
Ne  différons  pas  davantage  : 

Allons  de  cœur  lui  rendre  hommage. 

De  nos  troupeaux  laissons  le  soin  f 
Pour  aller  voir  dans  le  besoin 
Notre  Dieu  couché  dessus  du  foin  f 
iS.ans  lit  ,  sans  bpis  t  sans  couverture  f 
Au  coin  d’une  vieille  masure. 

Pierrot . 

Clément  ,  puisque  ce  nouveau  né 
Est  comme  un  pauvre  infortuné  9 
De  tout  le  monde  abandonné  , 

Et  que  sur  la  paille  il  repose  , 

Ji  faut  lui  donner  quelque  chose» 


% 


bis. 


bis. 


bis. 


■is  vieux  et  nouveaux, 

Clément. 

jeune  berger, 
i  dans  un  jpanier  j 
ne.  un  oreiller. 


- - ««.«nue,  un  oreiu 

Des  draps  et  une  ‘Couverture 
Pour  qu’il  ne  soit  plus  sur 


rour  qu  il  ne  soit  plus  sur  la  dure. 

bin  lui  porte  son  manteau, 

Jbt  notre  voisine  un  gâteau  } 

Pour  moi  j’ai  pris  un  tendre  agneau 
Le  plus  gras  de  m^  bergerie , 

Pour  porter  au  fils  de  Marie. 

_ Notre  Catin ,  toute  de  coeur, 

Nous  suit ,  et  porte  avec  honneur 
Des  fruits  ,  du  lait  ,  un  peu  de  flei 
Car  ce  Dieu  réduit  à  l’enfance. 
Manque  de  tout  à  sa  naissance. 


Pierrot. 


Quê  ne  puis-je  aussi  faire  un  don  ! 
Mais,  hélas!  je  n’ai  rien  de  bon 
P our  présenter  à  ce  poupon  , 

Qu’un  peu  de  beurre  et  du  fromage 
Que  produit  mon  petit  ménage. 

Colin . 

Pour  moi  je  ne  fais  pas  le  fin , 
Je  suis  pauvre  et  n’ai  peur  butin 
Qu’un  faix  de  bois  que  ce  matin 
J’ai  serré  dans  le  voisinage  , 

Jl  l’aura  tout  et  sans  partage. 

Clément. 


LIN  6  vous  appercevez-vous  pas 
Ju’on  est  rendu?  doublons  le  p 
iilence ,  causeurs  ,  parlez  bas, 
’eut-être.  que_l’enfant  sommeille 
1  de  faut  pas  qu’on  le  réveille. 


t 
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Noël*  vieux  et  nouveaux, 
Pierrot. 


Qui  de  nous  ira  le  premier  ï 
J’àpperçois  le  grand  Olivier  , 

Ce  bon  vieillard  fait  son  métier. 

Il  parle  mieux  que  nulle  autre  ; 

C’est  mon  avis  }  est-ce  le  vôtre  ? 

Clément. 

Sans  doute  ce  sage  vieillard  , 

Pourvu  qu'il  ne  soit  pas  trop  tard , 
Dira  le  mieux  ,  et  de  ma  part  , 

Je  ne  suis  point  un  trouble-fêté  , 

Je  consens  qu'U  marche  à  la  tête. 

Maître  Olivier ,  dépêchez-vous  , 

Vous  êtes  député  de  tous  , 

Comme  ayant  plus  d’esprit  .que  nous  t 
Pour  entretenir  notre  Maître  , 

Au  nom  de  la  troupe  champêtre. 

Olivier. 


Bergers ,  ce  sera  mon  plaisir , 

Je  n’ai  pas  de  plus  grand  désir 
Que  de  contempler  à  loisir 
Un  Dieu  qui  ,  pour  sauver  les  hommes  , 
S’est  fait  mortel  comme  nous  sommes. 

Çhers  a  mis  j  ne  différons  pas  , 

Ah  !  je  le  vois  entre  les  bras 
D’une  Viergê  pleine  d’appas , 

Qui  le  chérit  et  le  caresse 
Avec  une  extrême  tendresse. 

Pierrot. 

Je  suis  saisi  d’étonnement  , 

Voyant  l’étrange  abaissement 
Du  Souverain  du  firmament  : 

Olivier ,  entre  au  plus  vite  , 

Adore-le  dans  ce  pauvre  gîte* 


Koëls  pieux  et  nouveaux; 
>■  Gliv*er  au  pied  de  la  crèche.  ' 

Nous  voici  ,  «on  divin  Sauveur  . 
Prosternes  d’esprit  et  de  cœur,  - 
fj°ur  adorer  votfe  grandeur  ; 

Recevez  nos  profonds  hommages 
Woos  voulons  tous  être  à  vof  gages. 

Nous  sommes  de  simples  bergers 
Que  de  célestes  Messagers  8 
pnt  fait  quitter  champs  et  vergers 
Pour  vous  venir  voir  dans  h  crèche* 
touché  sur  de  la  paille  sèche.  ’ 

ergneur  ,  dans  nos  besoins  pressans 
Recevez  „o»  petit.  p**,,, .  Pr'!s™> 

Jit  pour  que  nous  soyons  conteûs  , 

_  aignez  nous  bénir ,  Je  vous  nrie 
Vo...  et  l’adorable  Merle.  P  ’  ' 


NOËL  ANCIEN. 

z.'  H  É  x  «z  or. 
Sur  l’air:  Tristes  bocages. 


Vr.  ,a  ragr  ’  Ce  sartguinaire  i 
nli  ta"8  “nt  “r-  «  *»d»k.  i 

D’Hérode  Hoi  ^  J7""1*  1 

Homme  sans  nèfle  foi  ,  ET* 

oulant  l’imnw»  rp _  i  grâce , 


nage 

D’Hérode  Roi  , 

Homme  sans  mille  foi  . 

mm  *  zmmm 

ans  la  Judee,  S’en  vont  où  on  1m 

toute  la  contrée,  mande,  °"  l0* 

crue  Roi  ,  Martyrisant 

s  ce  tems  de  Noël,  Quatorze  mille  enfans  • 
Assurance  Versant  sur  terre  ^ 

zor.r„3.rére“M  lq ï±r:de*"“re  > 

Au-des.ou.  de  deuz  «ns.  Me»  pauv rwlnnocen* 


t 


DAM  AG  ED  PAGE(S) 


Sur  l’air:  Ou  s* en  vont  ces  gais  Bergers  ensemble 
f  côte-à-côte.  • 

Dans  le  calme  de  la  nuit  ,  - 

Un  Dieu  vient  de  paraîtra  , 

Ce  bel  astre  qui  vous  luit, 

Au  monde  vient  de  naître  $ 

Allez  tous,  allez,  bergers,  sans  bruit, 

Allez  le  reconnaître.  ' 

Bien  qu’un  voile  trop  épais 
Cache  son  divin  être, 

De  la  terre  il  est  la  paix  , 

Des  cieux  il  est  le  Maître  : 

Allez  tous ,  il  est  rempli  d’attraits, 

Allez  le  reconnaître. 

Quelque  faible  qu’en  ces  lieux  *  , 

Paraisse  son  enfance  , 

C’est  lui  qui  remplit  les  cieux 
Par  sa  grandeur  immense  ; 

Allez  tous ,  sans  en  croire  vos  *yeux  , 

Adorer  sa  puissance*  ..  ^ 

Il  vient,  comme  il  a  promis  , 

Vous  tirer  de  l’esclavage  j  \ 

Vos. plus  cruels  ennemis  / 

En  frémissent  de  rage  ; 


ïfoëls  vieux  et  nouveaux. 

Allez  tons  y  d’ùn  cœur  pur  et  soumis  , 
Lui  rendre  voti$  hommage. 

Il  a  choisi  poifr  palais 
Le  débris  d’une  étable  $ 

Portant  la  peine  et  les  traits 
D’un  esclave  coupable  : 

Allez  tous  bénir  ce  Dieu  de  paix  , 

Qui  vous  devient  semblable. 

Une  crèche  est  son  berceau  y 
-Son  besoin  est  extrême  $ 

Mais  il  n’en  est  pas  moins  beau  y 
Et  moins  digne  qu’on  l’aime  f 
Allez  tous  rendre  à  ce  Roi  nouveau 
Un  hommage  suprême. 

Vous  trouverez  ce  Sauveur 
Enveloppé  de  langes  , 

Offrez-i.ui ,  pleins  de  ferveur  f 
Vos  vœux,  vos  louanges, 

Admirant  cette  insigne  faveur 
Qu’il  n’a  pas  fait  aux  Anges. 

C’est  le  maître  de  la  loi  , 

Tout  puissant  et  tout  sagej 
Le  connaissant  par  la  foi  ; 

A  travers  ce  nuage  j 

Allez  tous  à  cet  aimable  Roi 

Donner  vos  cœurs  pour  gage. 

Il  vous  choisît  en  ce  Jour  y 
Sans  bien  et  sans  noblesse 
,  Pour  les  premiers  de  sa  cour , 
k  Malgré  votre  bassesse  : 

^uMlez  tous  rendre  à  ce  Dieu  d’ amour 
^B^ndresse  pour  tendresse. 

^Hk^’est  le  Seigneur  des  Seigneurs  9 
Hp  tous  les  Rois  le  maître  9 
^Bui  y  comme  chef  des  pasteurs  y 
^■ient  ici- bas  paraître  : 

par  de  nouveaux  honneurs  f 
^Rllez  le  reconnaître. 

W  II  vient  ramener  de  loin 
*  La  brebis  qui  s’égare/ 

L’arrachant  dans  le  besoin 
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ï5<>-  Noels  vieux  et  nouveaux. 

Des  dents  du  loup  barbare  ï 
Allez  tous  reconnaître  avec  soin 
Une  bonté  si  rare.  * 

De  votre  divin  Auteur 
La  bonté  toute  pure  » 

Se  rend  le  libérateur 

De  l’humaine  nature  :  < 

Allez  tous  bénir  le  Créateur 
Joint  à  la  créature* 

Allez  donc  9  que  tardez-vous  ? 

Allez  y  pleins  d’innocence  , 

A  ce  Roi  de  paix  si  doux  9 
Au  jour  de  sa  naissance  9 
Lui  marquer,  bergers,  au  nom  de  tous 
Votre  reconnaissance. 

Vous  y  Chrétiens  qu’it  a  sauvés 
D’une  mort  éternelle  j 
Changez  désormais  ,  suivez 
Une  route  nouvelle  î 
Allez  tous ,  allez  où  vous  savez 
Que  sa  voix  vous  appelle. 


NOËL  NOUVEAU. 

Sur  i’Air  ;  Une  Vierge  pue  elle ,  de  noble  cœur, 

La  fille  de  sainte  Anne  , 

Dans  sa  maison  , 

Abjurait  lu  prophane 
Par  l’oraison  : 

Son  objet  était ,  dans  cette  prière  , 

Des  plaisirs  de  la  terre- 
D’éviter  le  poison;  '  , 

La  Vierge,  en  son  jeune  âge, 

N’a  de  l’ardeur  < ■-,  ■  »  -v4,  • 

Que  pour  prendre  en  partage 
Son  Créateur  $ 

Aussi  ,  par  mne  faveur  siogulière , 

I.  la  choisit  pour  mère 

De  sou  fils  le  Sauveur. 


fer 


1 Voëls  vieux  et  nouveaux* 
Un  Ange  devant  elle 
Parait  sotidain  ; 

Comme  une  criminelle  • 


La  Sainte  craixt  ; 

N'ayez  potin t  peur ,  dit  le  courrier  célest6  | 

Ce  jour  est  une  fête 
Pour  tout  lè  genre  humain. 

Vierge  de  noble  race  ,  ? 

Et  «Je  bon  cœur  , 

Vous  avez  trouvé  grâce 
Chez  le  Seigneur  $ 

Je  vous  annonce,  au  nom  de  ce  grand  Maître  j 
Que  de  vous  il  doit  naître 
Le  puissant  Rédempteur. 

Je  ne  connais  point  d’homme 
Dans  le  canton  , 

Apprenez-moi  donc  comme.... 

L’Ange  répond  t 

Le  Saint-Esprit  ,  agent  pour  cette  affaire  a 
Conduira  le  Mystère 
Dans  sa  perfection. 

Marie  obéissante 

Dans  le  moment , 

Dit  t  Je  suis  la  servante 
Du  tout- Puissant  $ 

Qu’il  me  soit  fait  ainsi  que  vous  le  dites  : 

Du  ciel  les  favorite* 

Ne  raisonnent  pas  tant. 


B  Sur  l’air  :  De  Tur lurette 

Jhois  pénétré  de  frayeur 
B^De  vouloir  tuer  l.e  Sauveur  j 
plerode  r  tu  n’es  qu’un  traître 
|  Contre  un  Maître 
FQui  t’a  donné  l’être. 

Il  Vengera  les  tourmens  * 

Que  souffrent  des  innocems  $ 

Tu  sentiras  sur  la  terre 


Nœls  vieux  et  nouveau, ?v 
La  colère 

üe  ce  Dieu  sévère. 

Cruel  fais  cesser  ces  maux  . 

En  arrêtant  tes  bourreaux;  J 
Car  d’attenter  à  la  vie 
Du  Messie  . 

C'est  Une  folie. 

Comme  il  est  de  ta  grandeur  , 

Par  sa  puissance,  l’auteur,  ’ 

S  il  le  veut ,  il  peut  te  nuire  . 

Et  détruire  * 

Ton  superbe  empire. 

Ton  sceptre,  Hérode,  abattu, 
Dis-moi,  que  deviendras  -  tu  ? 
finissant  en  homme  sage  i 

Le  carnage  , 

Rends- lui  ton  hommage.  i  . 

Adore  donc  ce  grand  Roi 
Qui  régnera  malgré'  toi  ; 

Sa  grâce  est  inépuisable  ^ 

En  coupable , 
tVisite  l’étable. 


Fis. 


bis . 


Fis. 


bis * 

'  V 


bis: 


NOËL  NOUVEAU, 
Sur  1  air  :  Laissez  pnitre  vos  bêtes 

?  Chœur  de  Bergers. 

r  À  i-lons  ,  sans  plus  attendre  , 

X\  Voir  le  Sauveur  dans  le  berceau 
Hatons-nous  de  nous  rendre  1  * 

Près  d’un  soleil  nouveau. 

Un  Berger  seul. 

Par  quel  présent  puis- je  en  ce  jour 
Lui  montrer  quel  est  mon  amour? 

J©  lui  dois  un  tendre  retour  j 
Pour  signaler  mon  zèle  , 

Je  viens  d’écorcher  un  agneau  , 


Noëls  vieux  et  nouveaux , 
Dans  la  saison  cruelle  , 

Il  en  aura  la  peau.  -~ 

Chœur  de  Berger?» 

Allons,  sans  plus  attendre. 

Voir  le  Sauveur  dans  le  berceau; 
Hatons-nous  de  nous  rendre 
Près  d’un  soleil  nouveau. 

Une  Bergère  seule. 

La  même  ardeur  doit  m’enflammer) 
Cet  enfant  qui  sait  tout  charmer 
Me  dit  assez  qu’il  faut  l’aimer, 

La  inere  est  la  Vierge  pure  , 
Peut-être  elle  n’a  point  de  lait. 

Et  pour  sa  nourriture 
J’en  porte  un  plein  godet. 

Chœur  de  Bergers • 

Allons ,  sans  plus  attendre  , 

Voir  le  Sauveur  dans  le  berceau  ; 
Hâtons-nous  de  nous  rendre 
Près  d’un  soleil  nouveau» 

Un  second  Berger . 

Ah  !  que  n’est-il  un  peu  plus  grand  ! 
Je  porterais  à  cet  enfant 
Un  bon  fromage  pour  présent  j 
J’ai  dans  ma  pannetièré 
Un  pain  mollet  avec  du  fruit  , 

Pour  faire  chère  entière  j. 

Le  reste  de  la  nuit. 
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Un  troisième  Berger • 

Pour  moi  j’ai  pris  mon  flageolet 
Pour  jouer  quelqure  menuet  ; 

Que  dites- vous  t  ai-je  bien  fait? 

Avec  ma  symphonie 
Peut-être  je  l’endormirai  y 
S’il  a  quelque  insomnie 
Je  le  divertirai.  , 

Chœur  de  sergérs* 

Allons  y  sans  plus  attendre  9 
Voir  le  Sauveur  dan»  le  berceau  y 
Hâtons-nous  de  nous  rendre 
Près  d’un  soleil  nouveau. 

Seconde  Bergère • 

/  Ah  !  pouvons-nous  lui  donner  rién-T 
S’il  est  la  source  de  tout  bien  y 
Le  nôtre  n’est-il  pas  le  sien  t 
Mais  il  faut  qu’on  lui  rende 
Pour  son  amour  la  même  ardeur  y 
A’ nsi  pour  mon  offrande 
Je  lui  porte  mon  cœur. 

Chœur  -de  Bergerie 

Allons  sans  plus  attendre  , 

Voir  le  Sauveur  dans  le  bercèau  y 
Hâtons-nous  de  nous  rendre 
Près  d’un  soleil  nouveau. 

Troisième  Bergère . 

Pour  mot  f  voici  mon  sentiment  t 
Qui  veut  l’aimer  parfaitemeüt- 
Doit  le  servir  .uniquement  )  > 

Les  bergers  du  village 
Ne  doivent  plus  songer  à  moi) 

Ce  seul  enfant  m’engage 
A  lui  donner  ma  foi» 


No&ls  vieux  et  nôtifeàtut} 
Chœur  de  Bergers. 

Allons  , -sans  plus  attendre, 

Voir  le  Sauveur  dans  .le  berceau  j 
Hâtons- nous  de  nous  rendre 
J?rès  d’un  soleil  nouveau: 

Quatrième  Bergère. 

Je  n’aime  rien  que  mon  troupeau  y 
Mais  cet  enfant  dans  le  berceau 
Va  me  donner  un  soin  nouveau  } 

Que  par  toute  la  plaine 
Il  erre  à  la  merci  des  loups  f 
Je  le  .quitte  sans  peine  , 

Four  un  objet  si  doux. 

.  Chœur  de  Bergers . 

Allons  y  sans  plus  attendre  y 
Voir  le  Sauveur  dans  le  berceau  ÿ 
Hàtons-noüs  de  nous  rendre 
Près  d’un  soleil  nouveau.  $ 

*  Tous  ensemble. 

Que  son  amour  nous  rend  heureux  ! 
Ne  brûlons  jamais  d’autres  feux  , 

Rien  ne  peut  mieux  remplir  nos  voeux 

Sa  divine  tendresse 

Nouâ  doit  également  charmer  y 

Combattons  donc  sans  cesse 

A  qui  sait  mieux  l’aimer. 


AUTRE  NO  EL. 

Sur  Pair  :  Un  berger  mélancolique  t  ox  A»  beauté 
la  plus  sévère. 

**  1  v .  •  / 

Source  de  tous  les  délices  y 
Jésus  le  Roi  souverain  y 

Quels  mouvemens  si  propkes  j  *s 

De  sauver  le  v  genre  humai»  V  ;  ,  .  ,  /  .  - 


'AUTRE  NO  1LL. 

s  .  '  - 

Su  r  l’air  :  Qu’ils  savent  plaire  et  qu’ils  savent  charmer* 

Oui’il  est  aimable 

Ce  petit  poupon  !  •*» ■ 

j  Qu’il  e?t  affable!  1 

j  Ah  ,  qu’il  est  mignon  î 
j  Rien  d’assez  tendre 
|  Ne  peut  l’exprimer  j 
J  Pour  le  comprendre 
Il  faut  l’adorer. 


NOËL  NOUVEAU. 

Sur  l’air  :  A  la  noce  de  Jeanne . 

i^Adam  fat  uq  pauyi’e  De  nous  faire  damner  /* 
\homme  Pour  un  morceau  depomme 
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Vous  font  dans  ces  lieux  descendre  , 
Et  quitter  le  firmament 
Pour  notre  nature  prendre: 

Hélas  !  rien  je  n’y  comprends. 

Plus  je  pense  à  ce  mjtstère. 

Plus  je  me  trouve  ébahi  , 

Un  Dieu  vient  être  mon  frère  t 
Ms  sens  s’en  trouvent  surpris  ; 

M  tels,  la  connaissance 
'Ne  peut  atteindre  si  haut; 

Adorons  la  Providence 

Qui  vient  finir  tous  nos  maux* 

AIL  ns-nous-en  dans,  l’étable  , 

Nous  verrons  un  Dieu  enfant  9 
Une  mère  Vierge  aimable 
Qui  le  Va  emmaillotant  } 

Joseph  y  son  époux  fidèle  y 
Qui  gémit  auprès  de  lui  : 

CVst  cette  illustre  nouvelle 
Que  l’on  vous  chante  aujourd’hui. 


ygg  Noëls  rieux 

De  ce  Dieu  souverain  I 
S’il  vient  prendre  ûais- 
,  sauce 

edans  ce  beau  séjour, 

Quelle  reconnaissance 
Pour  un  si  grand  amour  ï 
Imitons  les  Anges  , 


et  nouveaux. 

Vertus  et  Archanges 4 
Et  publiohseomme  eu* 
Ses  divines  louanges  î 
Chantons  éjans  ,ces 
heu*  ' 

Gloire  à  Die»  dans  le* 
cieus- 


CHANT  J  O  Y  EUX. 

Sur  la  Résurrection  de  Notre  Seigneur  Jésus*  Christ* 

Sur  l’air  :  O  fiUi  et  filial 

i  S  '  '.>A 

Deux  des  Disciples  de  Jésus 
Etaient  partis  pour  Emaus, 

Parlant  de  ce  qu’il  endura  ,  Allelu». 

Alléluia ,  Alléluia ,  Alléluia. 

Ils  se  disaient  avec  ennui  *  f  V  s 

Ce  qu’ils  sentaient  en  eux ,  pour  lui , 

Lorsque  Jésus  se  présenta  ,  AJlelusa. 

La  paix  de  Dieu  avec  nous  î 
De  quoi,  dit-H,  par  lez- v  ou  s  * 

Fuis- \e  savoir  ce  secret  là .  Allemi^r 
D’être  avec  vous  c’est  naon  désir  ; 

Nous  parlerons  avec  plaisir  ,  lui*. 

Moins  le  chemin  nous  ennuira ,  Alleini». 

L’un  d’eux  .alors  répondit,.  . 

Qu’il  saurait  ce  -qu’âls  avaient  dit 

Sans  être  importun  pour  cql*v  AUetu*». 

Si  voua  n’êtes  un  étranger  ,  - 

Vous  ne  pouvez  pais  ignorer  . 

Ce  qui  fait  ici  tant  d’éclat,  AUeluia. 

L’envie  ayant  assassiné 

Le  plus  saint  homme  qnv  fût 
La  terre  d’horreur  en  trembla  ,  AttewMifc 
Jusque»  ici  de  sa  grandeur 
Chacun  espérait  son  bonheur,  . 

Mais  on  ne  voyait  rien  de  cela,  AllewiO»’ 

Il  avait  dit  à  «es  amis^ 

En  un  iépulcre  qu-étwt  jséP* 


voir 


PAGINATION  INCORRECT 
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NOËL  ANCIEN. 

Dialogue  d’un  ierger  qui  revenait  de  Bethléem 
notre  Seigneur  ,  le  disant  à  son  voisin* 

Sur  Pair  :  Du  Charbonnier . 

D’ou  viens-tu  ,  mon  Berger  , 

La  face  si  joyeuse,? 

As  -  tu  ouï  rédiger 
Quelque  nouvelle  heureuse? 

Ah  ,  mon  voisin  !  j'ai  le  cœur  si  joyeux  t 
Qu’il  ne  peut  pas  être  mieux. 

Qu’as-tu  vu  ?  Qu’as-tu  ouï  ? 

Que  dit-on  par  la  voie?  • 

Qui  t’a  tant  réjoui 
Et  tant  rempli  de  joie  ? 

C’est  ^  mon  voisin,  que  j’ai  eu  là  faveur 
De  voir  du  monde  le  Sauveur'.*  1  •  /. 

Hé  ,*  quoi  donc!  esVil  né  , 

Ce  désiré  Messie  ,  >  v 

Que  Dieu  a  destiné  * 

Four  nous  sauver  la  vie  ?  o  n 

Cela  est  vrai ,  crois-moi ,  n’en  doute  pâ#,  „ 

Je  le  viens  voir  de  ce  pas. 

Si  tu  l’as  vu  vraiment, 

Je  n’en  suis  plus  en  doute  }  - 
Mais  conte-moi  comment., 

Afin  que  je  t’écoute.  .  y  ' 

Ah  ,  mon  voisin  !  je  ne  céleràLrien-y 
Puisqu’il  çst  né  pour  notre  bien.*  >  . 

Qui  t’avait  fait  entrer 
Du  palais  en  la  salle, 

Pour  tes  yeux  eoiitenter 

De  sa  grandeur  royale  ?  •  . 

Tout  beau  ,  Voisin  il  n’en  va  pas  àÛËrif 
Car  l’humilité  marche  icj.  ,  v*.. 

Comment  l’humilité  l  ,  ? 

N’est-îl  pas  Roi  suprême  ,  i 

Plein  de  divinité , 

Et  le  fil»  de  Dieu  même?  ' 


Noè7s  ,  vieux  et  nouveaux , 


Entre  deux  vils  animaux 
Qui  de  leurs  tièdes  haleines 
Echauffant  ce  divin  Roi  , 

Tâchent  d’adoucir  les  peines 
Que  peut  lui  causer  le  froid. 

Ah  !  je  l’ai  vu  >  c’est  lui-même  ; 
J’en  suis  encore  en<  hanté  j 
Malgré  sa  misère  extrême  } 

Il  est  plein  de  majesté  ; 

C'est  sa  bonté  souveraine  t 
Seule  digne  de  nos  voeux  t 
Qui  de  la  hature  humaine 
Fait  le  rachat  précieux. 


Sur  l’air  :  Vous  êtes  morte  }  Eibi . 

Un  Sauveur  est  né  pour  nous  : 

Pour  aller  à  ses  genoux  , 

Chers  Bergers  ,  accourons  tous 
De  notre  village  : 

Il  n’est  rien  de  si  doux 
Que  de  lui  rendre  hommage. 

Il  faut  qu’à  ce  cher  Enfant 
Chacun  fasse  son  présent  s 
Pierrot  porte  à  sa  maman 
Un  très-bon  fromage  ; 

Il  n’est  rien  de  si  grand 
Que  de  -  lui  rendre  hommage. 

Puisqu’il  est  nud  sur  du  foin  j 
Jeanne  de  sa  propre  main 
Doit  lui  faire  un  casaquin  N 

Du  plus  fin  lainage  $ 

Est-il  rien  de  plus  saint 
Que  de  lui  rendre  hommage  ? 

Grand  Jean  lui  porte  un  agneau 
Choisi  de  tout' son  troupeau  $ 

Mais  dame,  c’est  le  plus  beau 
De  tout  .ce  bocage} 

Est-il  un  plus  grand  bonheur 


/ 


!  a 


■ 
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Potir  marque  de  mon  ardeur  9 
Je  vsis  au  Rédempteur 
Aller  présenter  mon  cœur 
Comme  un  tendre  gage  ; 

Est-il  un  plus  grand  bonheur 
Que  de  lui  rendre  hommage  ? 

Que  chacun  fasse  en  ce  jour 
Retentir  par  son  amour 
Les  échos  qui  sont  autour 
De  ce  voisinage  j 
Et  courons  pour  tour-à-tour 
Lui  rendre  notre  hommage. 


NOËL  NOUVEAU. 

Sur  Pair  :  Marcelon  y  je  vous  adore . 

C 'hantons  ,  chantons  tous  , 

lé  brous  d’un  Dieu  la  naissance  } 
Cban  ons  ,  chantons  t#us  , 

Sautons  et  réjouissons-nous. 

Q  oique  né  dans  la  misère  , 
ïl  b  lie  connue  un  soleil  > 

Et  Pon  v  it  que  sa  lumière 
Part  *  ’un  astre  nompareil. 

Chantons  ,  etc. 

Il  j  eut  nous  punir  en  maître  j 
Cependant,  pour  nous  sauver  » 

II  vient  prendre  un  nouvel  et  e  y 
Et  jusqu’à  nous  s’abaisser. 

Ci*  ntons  ,  etc. 

Il  est  sûr  un  peu  de  paille , 

Souffrant  les  rigueurs  du  froid  } 

Un  taudis  est  le  Versailles 
Qu'a  choisi  ce  nouveau  Roi. 

Chantons,  etc.  ,  v 

Les  Bergers  de  ces  bocages 
Le  louent  par  mille  concerts  } 

Et,  pour  le  voir,  les  Rois  Mages 
Ont  traversé  l’univers. 

Cha  ntons  y  etc. 

Pour  lui  donner  quelque  marque 

>*.  *  '  Vv-^iÉkJI mmÊkèêf . 
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De  leurs  tendres  sentimens  , 

Ils  offrent  à  ce  Monarque 
La  myrrhe ,  l’or  et  l’encens. 
Chantons  ,  etc. 

Ce  n’est  pas  ce  qu’il  demande  , 
Quoique  dans  la  pauvreté  j 
D’un  cœur  la  sincère  offrande 
Plaît  plus  à  sa  Majesté. 

'  Chantons  ,  etc. 


NOE  L  NOUVEAU. 

Sur  l’air  s  Si  vous  voulez  que  je  vous  aime 

Ôùex  prodige!  quelle  merveille  !  t 
Que  veut  dire  ce  beau  brillant? 
iytst  une  étoile  sans  pareille  : 

Trois  Rois  Pont  vue  êü  üiîéut. 

Rois  Mages,  l’astre  vous  convie  , 

Etant  appelés  à  la  Foi, 

D’aller  adorer  le  Messie  ; 

Vous  vivrez  heureux  sous  sa  loi. 

Us  marchent  en  très- bel  équipage , 

Visitent  Hérode  avec  la  Cour  , 

Qui  leur  tient  ce  rusé  langage  ; 

J’irai  l*ador6r  <i  inon  tour» 

La  joie  de  cas  Rois  fut  extrême  , 

Entrant  dans  ce  pauvre  lieu , 

Ils  posèrent  leurs  diadèmes  ,  _ 

Aux  pieds  de  leur  Maître  et  leur  Dieu. 

Humblement  prosternés  en  terre , 

Lui  offrent  de  riches  présens  ;  ^ 

C’est  pour  ce  grand  Roi  reconnaître  , 

Par  l’or  ,  la  myrrhe  et  l’encens.  - 
Us  firent  leurs  humbles  prières 
A  Jésus,  Marie,  Joseph  { 

L’étoile  marchant  la  première ,  * 

Ils  sortirent  de  Nazareth. 

Us  laissèrent  le  palais  d’Hérode  , 

Esprit  brouillon  et  malin  } 

Et  par  une  vowt  plus  commode 
Tic  .cnwhn^nt  un.  autre  chemin. 


Noëls 
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NOËL  ANCIEN. 

SurJ’air;  J’entends  déjà  le  bruit  des  armes. 

T'entends  déjà  le  bruit  des  Anges  . 

U  raisonne  d’un  chant  gracieux  . 

Avec  in  voix  des  Archanges  ,  .  * 

Pour  nous  annoncer  en  tous  lieux 
De  venir  chanter  les  louanges 
hu  puissant  îVIonarque  des  cieux. 

Allons,  prenons  tous  cette  envie 
De  les  suivre  agréablement  f 
•Afin  de  vo*r  le  fruit  de  vie  y 
L’<,l'jrt  de  notre  Saurement , 

Puisque  son  amour  nous  convie 
De  chanter  son  avènement. 

Nous  le  verrons  dans  une  étabi© 

Forcée  devant  et  sans  cloisons  , 

D  dans  une  étable  misérable, 

F/oiaement,  sans  feu  ni  tisons  , 

Pour  tirer  les  chaînes  du  diable 
Qui  nous  tenaient  dans  ses  prisons. 

Puisque  pour  nous  il  prend  naissance 
Dans  un  si  triste  logement/* 

Au  milieu  des  peine*  et  souffrances * 

Pour  nous  offrir  le  firmament. 

Il  nous  faut  chanter  sa  clémence 
Et  sa  gloire  éternellement. 

Le  Roi  de  la  terre  et  des  ondes , 

Est  ,  ainsi  qu’un  gueux  *  rebuté 
Des  hôtëlliers  et  autre  monde  * 

A  cause  de  sa  pauvreté  5 

Et  pour  tous  nos  péchés  immondes  * 

Il  est  chassé  de  tous  côtés. 

Où  serait-il  ce  cœur  de  roche , 

Qui  ne  fondrait  dedans  les  pleurs  * 

Voyant  Jésus  dans  le  reproche 
De  beaucoup  d’infâmes  pécheurs  * 

Et  qui  de  lui  souvent  s’approchent 
Pour  se  ri i  e  de  ses  douleurs  ? 

Four  ne  point  oublier  la  p$h|Q 
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Qu  il  a  souffert  patiemment 
Pour  toute  la  naLure  humaine. 
Elevons  nos  chants  humblement  , 

Et  chacun  d’une  \oix  chrétienne 
Le  bénisse  incessamment* 


•  our  t  air  :  u  faux  amans  ,  etc . 

Roi  éternel  que  l’univers  admire, 

Quelles  louanges  peut-on  vous  dire  ? 
L’homme  vous  irritant, 

Vous  êtes  son  unique  Rédempteur, 

De  son  salut  le  vrai  médiateur, 

A  qui  chacun  s’attend» 

Sus  donc,  Chrétiens  ,  d’une  sainte  alégresse 
Le  grand  pouvoir  et  suprême  sagesse  } 
Chantons  de  l’Eternel  ; 

C’est  ce  grand  Dieu  qui  a  formé  les  deux  , 
Qui  a  créé  les  astres  lumineux  , 

La  lune  et  le  soleil.- 

C’est  l’ouvrier  qui  a  bâti  ce  grand  mondé  , 
D’un  bel  aspect  et  d’une  forme  ronde  ,  « 

Posant  l’homme  au  milieu  ,  *. 

Qui  peut  dompter  le  tigre  furieux  , 

Le  fier  lion,  le  sanglier  dangereux  , 

Ainsi  qu’il  plaît  à  Dieu. 

C’est  lui  qui  de  ce  buisson  est  la  flamme, 
Qui  du  pasteur  ravit  le  cœur  et  l’ame  f 
Ne  pouvant  consommer  ; 

Qui  fit  passer  tout  son  peuple  à  travers 
Les  eaux ,  et  qui  plongea  tous  les  pervers 
Au  profond  de  la  mer. 

Israël ,  reconnais  donc  par  louanges 
Ton  vrai  Seigneur  qui  a  fait  les  échanges 
De  ta  >  captivité  $ 

Qui  premier  de  l’Egypte  a  toucTié  , 

Et  le»  trésors  de  leurs  mains  arraché  , 

Te  rendant  liberté. 

Il  t’a  donaé  de  l’eau  pour  ton  nvsnçe 
D’un  sçc  et  en  grande  abondance, 


Jfoëls  vieux  et  nôuVcauxï 

De  sa  puissante  niuin  ; 

Et  d’abondant  du  céleste  séjour 
Le  pain  sacré  t’élançait  chaque  jour  , 
Pour  assouvir  ta  faim. 

Il  t’a  fait  voir  sa  volonté  écrite  ; 

Mais  toi ,  ingrat,  qui  ce  bien  ne  mérite, 
Quittant  ton  bienfaiteur  , 
Aimant  bien  mieux  ,  ô  forfait  iuhunvun 
Avoir  pour  Dieu  l’ouvrage  de  ta'  mûri, 
Que  ton  vrai  Créateur* 

Le  même  Dieu  ,  de  sa  boüté  tXjuise, 
T’a  fait  jouir  de  la  terre  promise , 


Puis  Amalec,  ton  premier  agresseur  , 

Et  Mandiant  ,  ce  rusé  ravisseur , 

A  renversé  par  bas. 

Il  a  sauvé  tonte  la  nature  humaine 
Par  son  amour  et  bonté  souveraine, 

Nous  envoyant  son  Fils 
Qui,  revêtu  de  noire  humanité, 

Nous  a  tiré  de  la  captivité, 

Et  ouvert  le  Paradis.  v 

Mais  ce  grand  tout  que  vous  faites  connaître  , 
Nous  fait.  Seigneur,  vos  œuvres  apparaître 
Par  le  monde  étendu  , 

Rassemblez  donc  vos  troupeaux  égarés 
En  votre  parc  ,  et  si  bien  les  seirez, 

Que  nul  ne  soit  perdu. 


NOËL  NOUVEAU 
Sur  la  Naissance  de  Jésus-Chri 
Sur  l'air  :  De  ces  Chambrillohs et  Serval 

ixons  voir  Jésus  dans  1  étable , 

.  Il  n’est  point  d’enfant  plus  adorable, 
ut  .le  monde  y  va  dans  la  contrée, 
cnn  n’en  défend  la  sainte  entree. 

<ToUs  l’adorons  ce  grand  Maître  , 
o  rtnu r  roi  du  ciel  on  doit  connaître, 
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*7  ^  i  y^Noëls  vieux  et  nouveaux. 
Ta  laisser  toujours  captif  du  diable  ! 
t’aurait  point  fait  d’injustice, 
le  méritais  par  ta  malice. 

Le  premier  péché  de  la  pomme 
Nous  perdait  avec  le  premier  homme, 
Mais  pour  nous  laver  de  notre  crime 
Lui-même  s’est  fait  une  victime. 

Suivons,  les  bergers  ët  leurs  traces  , 
Jusqu’en  Bethléem  reudons-lui  grâces  ; 
Son  divin  amour  dans  sa  naissance 
Nous  oblige  à  la  reconnaissance. 


NOËL  nouveau. 

Sur  l’air:  Flou,  fion,  flon  ,  lalira  dondaine . 

Dans  ce  jour  admirable  , 

Dieu  s’arme  tout  de  bon  ; 

Y  Par  son  Fils  adorable 
\  Il  détruit  le  Démon. 

Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  aimable  ! 

Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  bon  ! 

Il  n’est  plus  redoutable , 

L’on  ne  craint  plus  son  nom  ; 

L’enfer  épouvantable 
Renferme  ce  dragon. 

Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  aimable  1 
Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  bon  1- 
Nous  voyons  sur  le  sable  , 

Dans  la  froide  saison  , 

Ce  Dieu  tout  misérable  , 

Pour  notre  guérison. 

Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  aimable  ! 

Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  bon  ! 

Joseph  ,  ce  vénérable  9 
Cet  homme  de  raison  , 

Prend  soin  dans  une  étable 
De  ce  petit  potipon. 
f  Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  aimable  ! 

•  Mon  Dieu  y  que  vous  êtes  bon  ! 

\_P<mr  témoins  secourables j 
fera  sa  pauvre  maison  , 


NOËL  NOUVEAU. 

Sur  l?air  î  De  tous  les  Capucins  du  monde  f  etc* 

Voici  j)our  nous  un  teins  de  grâce  r 
Que  la  vertu  prenne  la  place 
Du  vice  qui  règne  ici-bas: 

Le  Sauveur  nous  sera  propice  , 

Si  nos  actions  et  nos  pas 
Sont  dirigés  par  la  justice* 

Il  faut  rectifier  notre  vie  , 

Le  Dieu  naissant  nous  y  convie } 

Il  veut  demeurer  avec  nous  ; 

Son  divin  flambeau  nous  éclaire} 

Craignons  d’exciter  son  courroux  y  : 

Si  nous  ne  cherchons  à  lui  plaire* 

Auteur  d’un  aimable  mystère  } 

Il  prend  une  Vierge  pour  mère, 

Qui  garde  sa  virginité  :  i  > 

Le  Dieu  de  toute  éternité  , 

•  Le  Dieu  qui  nous  a  donné  l’être. 

Les  hommes  nés  dans  sa  colère  , 

Par  le  péché  du  ^premier  père, 

Ne  méritent  que  les  enfers}  (  . 

Par  une  charité  profonde, 

Ce  puissant  Dieu  de  l’univers  ,  '  - 
En  naissant  ,  sauve  tout  le  monde* 

Pénétrés  de  reconnaissance  , 

Et  rendus  forts  par  sa  présence  , 

. . Hi'âHi  jjià 


Noëls  vieux,  fit  nouve 

L  on  voit  le  boeuf  traitable  f  i 
Aussi  bien  que  l'ânon. 

Mon  Dieu  f  que  vous  êtes  aimable  ! 
Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  bon  ! 

Ce  Fils  incomparable 
Nous  fait  à  tous  leçon  ; 

Il  est  bien  raisonnable 
De  suivre  ce  Patron. 

Mon  Dieu ,  que  vous  êtes  aimable  ! 
Mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  bon  ! 


^  fbels  vieux  et  nouveaux  % 

.  péchés  en  ce  jour. 

P*  habiter  une  étable, 
pouvait  naître  dans  la  gloire 
jnonçant  par-tout  la  victoire 
Qu  il  remportait  sur  le  Démon  ; 

Mais  et  sa  crèche  et  sa  retraite 
Doivent  nous  servir  de  leçon 
D’humilité  plus  que  parfaite. 

Soyons  humbles  ,  soyons  fidèles  , 
Chrétiens  ,  doublons  nos  sentinelles 
Contre  l’ennemi  des  humains} 
Faisons-lui  sans  cesse  la  guerre , 

Et  Dieu  nous  donnera  les  mains 
Pour  nous  sanctifier  sur  la  terre. 
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cnacun  Doive  à  ce  qu’il  aime 
*1*  b  Fils  de  Dieu  dans  une  étable 
JL  i  Est  né  j  Chrétiens ,  pous  nous  sauver  2 
Dans  une  crèche  misérable  f 
Allea  ,  vous  le  pouvez  trouver» 

Pourquoi  ne  vouloir  pas  se  rendre 
Aux  traits  de  son  parfait  amour  ? 

Avec  un  trait  tout  aussi  tendre 
Vous  devez  lui  faire  la  cour. 

Courons  ,  rendons-lui  notre  hommage 
Pour  lui  marquer  notre  retour} 

Il  doit  être  notre  héritage  : 

L’amour  se  paie  par  l'amour. 

Renonçons  à  la  créature  , 

C’est  un  bien  sans  réalité  : 

Tout  che&  elle  n’est  qu’imposture  y 
Erreur  ,  mensonge  .  vanité. 


;  Wcëls  vîewx  et  n 

Purêe  «>es  iniquité.  '-v- ^ 

ATt  *  ,es  s^uctrices  caresses 
W  exciteront  plus  mes  désirs: 

les  inutiles  richesses  v 

Ne_  formeront  Lp,us  mes  plaisirs. 

Démon  ,  j  abhorre  ta  puissance  ; 
Fuis  loin  ,  rentre  dans  les  enfers  : 

™  mon  Sauveur  par  sa  naissance 
e  supplante  et  brise  mes  fers. 

LS  Fl  S  de  Dieu  »  c’est  notre  Maître. 


NOËL  NOUVEAU. 

Les  Chrétiens  convient  toutes  les  créatures  à  se  ré* 
jouir  avec. eux  de  la.  venue  du  Messie. 

Sur  1  air  :  Chantons  t  je  vous  prie . 

TSrrE  Prem‘er  P®re  Que  chacun  s’uniss»^ 
J-\  Nous  a  tous  perdus  ,  Dans  ces  soins  si  betagli 
Mais  chacun  f-.pèves  ~  i»--  .  V 

T  a  a. a. . .1  .  '9  »  ~~ 


Lon  attend  Jésus:  De  concerts 

Ce  verbe  adorable  Un  Dieu  qui  nous  aimé 

u  Dieu  tout-puissant.  Veut  qu’en  ce  grand  io 
Vient  pour  le  coupable  D’un  amour  extrême’ 

Livrer  rinnorpnt:.  TA..*h-Ak  ^ 


VVMJ^U  U 

Livrer  l’innocent. 

D’horribles  ténèbres 
Couvrent  l’univers. 
Mille  cris  funèbres 
Font  frémir  les  ,airs  : 
IWais  la  nuit  obscure 
Va  s’évanouir  ; 

Toute  la  nature 
*Va  se  réjouir. 

Le  troupeau  fidèle 
Du  divin  Pasteur 
Fait  d’un  juste  zèle 
Eclater  l’ardeur  ; 

Et  portant  sans  cette 


Tout  brûle  à  son  tour.  " 
Oiseaux  des  bocages^- 
Chantez  avec  nous  ,  1 
Rendez  vos  ramages 
Mus  longs  et  plus  doux 4 
Qu  auci.n  veut  ne  gronclP 
Dans  cet  heureux  teins  ,  % 
Le  Sauveur  du  monde  ( 
En  lait  un  prin teins.  ' 
Aquilons  terribles,  _.J 
Fuyez  de  ces  lieux;  j 
Les  zéphirs  paisibles  ,|J 
N  ous  conviennent  mieutcM 
^pesse  de  paraître  t  ’  jà 
Saison  des  fiimetsj^fffij 
Puisqu'un  Dieû  va^g^yl 
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